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"One might weIl regard this "formaI rule" business

as little more than a trick. But i t is not a bad

trick, judged in relation to its limited aims ; for

it works in reducing the seeming complexity and

voluminousness of detail of these systems to a few

fairly simply stated underlying ~rinciples, showing

the former to be merely the automatic consequences

of the latter".

F. G. Lounsbury

A formaI account of the Crow and Omaha

type kinship terminologies.
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AVERTISSEMENT

Le sujet de cette étude est l'analyse de la terminologie de parenté mpongwè.

L'ethnie mpongwè, qui occupait l'estuaire du Gabon, est aujourd'hui concentrée

dans la capitale, Libreville.

Les archives des missions américaine et française n'ayant pu ~tre consultées,

nous n'avons dispos~ d'aucune source ethnographique ancienne. Les dOlUlées empiri­

ques présentées sont donc exclusivement le, résultat de l'enquête menée de mars à

septembre 1973 ~

Le type d'analyse que nous développeronS s'inspire de l' étude pionni~rE! de

Lounsbury sur la terminologie Crow-Qna.ha ; on notera égalemimii une ëbnvergence

aveè l'épistémologié proposée Par la théorie des grammaires génératives~

"

Dans le chapitre d'introduction, nous traçéns une esquisse de la sociétES

mpongwè traditionnelle. La méthode dt analyse des terminologies de parenté fait

l' objet du second chapitre. Les signes d' abrèviation et les règles utilisées sont

portés en annexe (l, III). Le chapitre III est une présentation linguistique des

termes de parenté. L'analyse proprement dite de la terminologie est contenue dans

les chapitres IV à. VIII. On se reportera utilement pour la lecture de ces chapi­

tres aux schémas généalogiques et à la généalogie du lignage de Louis Dowe, pré­

sentés hors texte. Dans le chapitre de conclusion sont présentés le système formel

de la terminologie mpongwè (tableau II-XII) et l'évaluation des interprétations

du modèle.

Ce travail n' alU'ait pu iHre mené à. bien dans les m~mes conditions si nous

n Javions, durant ce premier séjolU' au Gabon, rencontré l'aide amicale et les

encouragements de MonsielU' Louis Perrois, .Directeur du Centre (RS'l'Gi de Libreville'.

Qu'il en soit ici sincèrement remercié. Nous remercions également Monsieur Jacquot

qui nous a fait bénéficier de son expérience dans la description des langues du

groupe myènè, Madame M. Cressot qui a eu la charge éprouvante d Jen taper le texte,

et enfin "the last but not the least", notre informateur Monsieur Martin Sipamio

Berre qui patiemment et avec science nous initia à la tradition mpongwè.
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Ne disposant pas d'un clavier phonétique, nous avons adopté les signes

de l ' IPA au clavier standatd, soit

li pour J
ft pour ~

nc pour ntJ
nj pour n.d,3

c pour tS
j pour dj
é pour ~

6 pour :)

Réalisation phonétique des phonèmes

Ibl ) [b] injectif

Idl ) [ J] injectif

Ivl [,1)]
,", '

) bilabial

Iwl~ (w] devant voyelle antérieure

Itl ( ~J devant voyelle antérieure

lai et loi [il ['~ J devant semi nasale

lai et loi [ci J . [-0 ] devant et après la semi
voyelle nasale ~

L'accent d'insistance est fixe en mpongwè, il tombe Si.Ir l'avant dernihe

syllabe du lexème.

Nous n'avons pas noté les tons; ayant à étudier les syntagmes nominaux,

nous n'avons pas rencontré de paires minimales tonales parmi les termes de

parenté•.
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ClW'ITIlli 1

IN'IRODl.XJTION - L' h~HNIE NPONGwÈ

-------._---------------

1) De l'ethnie traditionnelle à l'ethnie citadine

La tribu mpongwè (in6ngo ei rnpo~gwè) constitue avec les galwa, enenga,

orungu, nkomi et adyumba (ce dernier groupe est un clun mpongwè séparé du

reste de la tribu), la famille linguistique o~ènè.

Les oIl\Yènè se dénolllIlent eux-m~mes "ayogo", nations civilisées, se diffé­

renciant ainsi des ethnies voisines "an6ngo" ou nations barbares.

Les marins portugais furent les premiers à croiser dans l'estuaire du

Gabori durant la seconde moitié du XVème siècle. Les chroniques indiquent qu'à

cette époque les rnpongwè occupaient déjà la région de l'Estuaire. t'our la

période antérieure, l'absence de documents écrits nous condamne à une histoire

conjecturale. Les mpongwè disent avoir, à leur arrivée dans la région de

l'Estuaire, rencontré des tribus p,ygmées ; la tradition orale donne des ver­

sions contradictoires des migrations mpongwè.

Selon une de ces versions, présentée par le père Gautier dans son Btllde

historique sur les rnpongoues, les mpongwè viendraient du Nord-Est et se se­

raient séparés, sur le Haut Como, en deux fractions, l'une allant peupler la

rive nord, l'autre la rive sud.

Selon une autre version, tous les mpongwè seraient descendus vers la rive

sud, jusqu'à la région des lacs de l'Ogooué puis, suivant la direction de la

rivière Rembwè, se seraient dispersés près de l'embouchure à inc6 ~i ncuwa

(Ill'oeil de la mer"; c'est le "chinchoua" représenté sur les cartes). Là,

seuls quelques clans auraient traversé l'estuaire pour s'établir sur la rive

nord. Les agekaza seraient le premier clan à avoir atteint ce c~té de l'estu­

aire ; ils occupèrent la région entre la rivière Ikoy et la Mondah ; puis

rè ndukwe, anc~tre des agekaza, fonda le village ind6ku sur la colline actuel­

lement nommée Nont Bouët.
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Selon la tradition, une affaire d'inceste entraina la scission du clan

agekaza. Des deux fils de rè ndukwe. l'un, rè ndamba, ancêtre des agekaza

w' olamba (ou agekaza de Glass) voulait que l'on tua.t les jeunes gens, l'autre

rè bulya, ancêtre des agekaza w'aOondo (ou agekaza de Louis), s'y opposait.

Rè ndamba l' ainé se sépara alors du reste du clan et vint s'installer à nomba

et à plamb'olungu, près de la rivière Lowe.

Au début du XIXème siècle, les clans mpongwè se répartissaient sur les

deux rives de l'estuaire de la façon suivante: la rive sud, appelée en mpongwè

ncantO~ (du portugais S~ Tome), était partagée entre les clans ndiwa, anig,o,

adukesonô, agesamba, agôndigo, agwebango, agwengila, anang,oduka, (clans actuel­

lement éteints); et les clans existant encore aujourd'hui: aband.ia, abundanon­

,82., aniWo, asiga, agulamba, agesono, avemba, agwempono, ~. Sur la rive nord,

les agwènkowa, jadis à Denis, avaient émigré à Donguila (du mpongwè ido b'angi­

là : la pierre d' angilè); les adoni, divisés en deux sous clans : ekaga (tor­

tue) et baromba étaient établis dans un village à Ovendo et dans un autre vil­

lage de l'11e dambe (11e Koniquet). Le clan agungu résid'J.it également à Ovendo.

Les awenda, aujourd'hui disparus, habitaient les environs de la baie de la

Monda1L.Enfin, les agekaza de Louis étaient établis dans la partie nord de la

rive droite, les agekaza de Glass dans la partie sud. "Louis" et "Glass" sont

les dénominations européennes données à des quartiers de Libreville, respecti­

vement awndo et olamba, d'après le nom de deux chefs mpongwè Louis Dowe et

Sungè Glass.

Un certain nombre de villages ou de campements situés au nord, dépendaient

d'aWondo. Il est difficile aujourd'hui de savoir à quelle date ces villages

furent occupés et quand ils furent abandonnés. Ainsi, sur la rivière '::sini,

derrière l'actuel terrain d'aviation, le village nkogu, en bordure de littoral,

edowangafte, anongwa myani, ikolongo, ompind'yorove (le campement de la plaine),

mbeni cengè, alobèlè : ces villages mpongwè furent abandonnés et à leur empla­

cement parfois se sont édifiés de nouveaux villaies occupés par d'autres eth­

nies, dont les Fang; les mpongwè n'ayant gardé le long de la route de Libre­

ville au Cap Santa Clara que quelques plantations.
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Après leur séjo~ au Mont Bouët, les agekaza de Louis fondèrent le village

~. C'est dans ce village que naquit Louis Dowe, qui devait en 1841 signer un

traité avec la France. C'était le second traité que signait BoulJt Willaumez pour

le compte de la Marine avec un chef mpongwè ; le premier traité conclu avec le

roi Denis datait de 1839. Louis D.owe cédait à. la France une partie de la rive

<Iroite ; à l'emplacement du village~ allait s'édifier le Fort d'Aumale et

quelques années plus tard la première mission catholique, Sainte Marie.

En abandonnant~, le village de son père, Louis Dowe vint s'établir à.

vinJanani chez son parent kaka rapono (baptisé roi kwaben par les européens).

Opposé à kaka rapono quant à l'attitude à tenir devant l'implantation française?

Louis Dawe fonda alors son propre village : anong' ambani (de anongo amboni : leE

deux races) ou quartier Louis proprement dit. Avec le village de rè ncindo, E.~bang.~

we (situé à l'emplacement de l'actuel quartier Kringer ou Batterie IV), il Y avait

donc trois villages agekaza à a~ondo, occupés par des lignages différents. Après

1888, les descendants de~ quittèrent vin,janani et fondèrent le village orèti_

(la vérité).

On ne dispose pas de données démographiques anciennes pour l'ensemble de

l'ethnie mpongwè. Le missionnaire américain Wilson, cité par Patterson, apporte

des données fragmentaires. En 1842, le village principal à. Denis compte 150 maisons

et entre 700 et 800 habitants, plus quelque 400 esclaves ; les deux villages ador.i;

environ 300 habitants et les villages de Louis 3.000 habitants, dont la moitié

composée d'esclaves étrangers.

Les données démographiques contemporaines ne sont guère plus satisfaisantes.,

En 1954, Hauser donne le chiffre global de 1.800 mpongwè, dont 1.200 à Libreville,

450 à Louis, 750 à Glass. Les recensements de 1960-61, de 1964 et de 1969-70 ne

sont malheureusement pas utilisables. Pour les tribus peu nombreuses, les résultats

publiés ne sont pas ventilés par ethnies, mais en fonction d'un regroupement plus

étendu, ici les o~ènè. Il est donc difficile d'évaluer la dépopulation de l'ethnie

mpongwè entre le début de l'implantation européenne et nos jours.

L'installation des européens sur la rive droite de l'estuaire s' étendait

progressivement : les maisons de commerce, la Marine, les missions catholiques,

enfin l'administration coloniale à partir de 1883 attirèrent de plus en plus
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d'habitants de la rive Denis vers la rive opposée. Conjuguée à l'immigration

fang autour des anciens territoires mpongwè, cette ouverture au monde européen

fit que les différents clans de la rive gauche délaissèrent peu à peu leurs

anciens villages pour venir s'établir sur la rive opposée, principalement à

Glass.

Au début du XXème siècle, la communauté mpongwè était concentrée à Libre­

ville. Les abandje. s'établirent à~ (olumi), les abundan6ngo à nkala y'ogwa­

~ (village d'ogwaruwe ou London), les agulamba à olu~i et ogwaruwe, les

avemba à la plaine Niger et à.~, les ani~ à mby' a~et les agwempono à

la plaine Niger, les agwenkowa à !':1ènge et à la plai~e Niger. Les~ fondè­

rent le village nk' azuwa, les asiga, tout en conservant un village de ~che à

Denis se répartirent dans tout le quartier Glass. Vei-s 1940, les~ quittè­

rent ovendo pour la plaine Niger èt récemment les agungu, qui viennent d' ~tre

expropriés afin de permettre la constructiQn du port d' Ovendo, sont venus habi­

ter nkagare. A Louis, le village mbangwe fut supprimé par l'administration vers

1947 ; la plaine oreti comme ngelibo, jadis plantations, devenaient de nouveaux

quartiers d'habitations.

Cette concentration, qui fit en moins d'un siècle de l'ethnie mpongwè une

ethnie citadine, en contact direct avec le monde blanc, n'alla pas sans une

désorganisation de la société traditionnelle. Nous pensons en effet que l' immi­

gration ainsi décrite, de l'ensemble des clans vers Libreville, entraina, par

suite de la perte de ses assises territoriale~, un affaiblissement de l'orga­

nisation clanique. Cette action a. été renforcée par la présence du double pou­

voir colonial, civil et religieux venu concurrencer la coutume indigène. Cette

désorganisation est particulièrement repérable dans deux institutions essen­

tielles à la cohésion des clans, la chefferie et le culte des anc~tres. On re­

marquera en effet que les clans numériquement les plus importants sont aujour­

d'hui ceux des agekaza de Louis et des agekaza de Glass qui demeurent à l' em­

placement de leurs anciens villages, et que la seule chefferie effective,

possédant encore une case de palabre où se réunit le tribunal coutumier, est

celle des agekaza d'ol~ba.

\
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II) Les unités de la société mpongwè

A et B ont chacun la responsa,bilité

de leur propre "feu".

sa propre lignée ; ainsi deux frères
,6 0

inu A

La catégorie élémentaire de parenté de la société mpongwè est la lignée

ou inu (inu/anu signifie feu, foyer). L'..!!!!! est composé du chef de famille,

~, ou oma ri pangina (celui qui conmande), de ses enfants et des petits en­

fants issus de mâle, ou enfants du sang (o~ ri ncina).

L'inu porte le nom de son chef.

On ne parvient à la tate d'une

lignée que si l'on a déjà dans sa

descendance des petits enfants.

Chaque chef de famille cODstitU0

Au contraire, deux. frères sont intégréll dans un groupe de parenté de ni-

veau supérieur: le~ ou lignage; le terme nago signifiant maison d'habita­

tion, case, son emploi pour désigner le lignage est l'indice d'une relation

existant entre le groupe de parenté et la résidence. Si l'on considère les li­

gnages composant actuellement le clan agekaza de Louis : nago wi baro, nago wi.

kaka rapono, nago ri rè dowe et les lignages des agekaza de Glass : nago de

r'okoka, r'arnano, r'akongola, rè njogono, rè mpira, r'ogwaruwè, on observe que

la profondeur généalogique du lignage est au minimum de quatre niveaux GO à

G + 3. Ce sont les descendants d'un individu qui, à la mort de leur anc~tre, se

regroupent sous son nom. Les t~tes de lignages sont donc toujours des hommes

qui, influents à leur époque, ont en outre laissé une importance descendance.

Au fur et à mesure que la profondeur généalogique croit, les anciens lignages

perdent leur identité, se fractionnent en nouveaux. lignages ou sont éliminés

par absence de descendants agnatiques.

Le troisième niveau dans la hiérarchie des groupes de parenté est. le clan

~. Les gens d'un m~me clan se réclament d'anc~tres masculins communs. Pour

les agekaza, il est possible de situer avec précision la scission en deux clans

rè bulya était l' anc~tre fondateur des agekaza de Louis et rè ndarnbo son frère
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l'anc~tre fondateur des agekaza de Glass. C'est donc entre le septième ct le

dixième niveau généalogique ascendant (selon le niveau de référence de l'ego)

qu' .eut lieu la division. Les noms de clans, contrairement aux noms de ligna­

ges et de lignées sont fixes ; mais leur signification est le plus souvent

ignorée. Le nom agekaza viendrait de~, nom d'un arbuste (strychnos icaja

L.) utilisé comme poison d'épreuve.

Examinons maintenant les règles de filiation aux groupes de parenté ct le

système dotal qui leur est lié.

Les enfants d'une union légitime appartiennent au lignage et au clan de

leur père. Un enfant légitime (0OB. w'ikwèliki, enfant de la dot) est un enfant

dont la mère a été dotée par le mari. Nous appellerons dot, selon l'usage

africain, le prix de la mariée (bride price) ; la dot : ikwéliki est un paie­

ment donné par le mari au clan paternel de la femme. La dot mpongwè, toujours

en vigueur, n'a jamais été, même par le passé, d'un montant élevé. Aujourd'hui

elle est fixée à environ quinze mille francs CFA. Vers 1930, elle était de

quinze cents francs. Jadis, le paiement se faisait en marchandises et la prin­

cipale monnaie de dot était constituée de barres de fer (obo) ; une "femme

mariée avec du fer" était une femme légitime, bien mariée.

Le système dotal assure plusieurs fonctions. En premier lieu, la dot

apparait com~e la contre partie immédiate de l'échange indirect: le clan A, en

donnant une épouse au clan B ne reçoit pas automatiquement en échange une épouse

de B ; quand il Y a échange direct de soeurs entre deux clans A et B, aucune

dot ne sera versée, ni d'un dHé, ni de llautre~ Ce type d'union demeure excep­

tionnel. Le terme mpenga qui est utilisé par les femmes pour désigner la soeur

du mari et l'épouse du frère, se réfère à cette pratique ; mpenga signifiant

"échange" en mpongwè. Mais si l'une des unions est rompue, l'autre couple doit

alors aussi divorcer.

La dot aPI>arait surtout conme un achat de la "force de travail de la femme".

La fenme est productrice de richesse, tant par son travail que par sa capacité

de reproduction. En effet, le clan, en cédant ses femmes, perd son bien le

plus précieux, la plus value de l'alliance, à savoir la progéniture de la femme.

La part de la dot qui revient à la mère de l'épouse est révélatrice de cette
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conception de la femme cormne productrice d'enfants. Le mari donne à la mère de

son épouse une barre de savon, du potrole, une bassine, une moustiquaire ou

l'équivalent en argent du matériel ayant servi à. l'accouchement de l'enfant.

Ainsi la belle-mère est dédolIlnagée de ces frais de "production".

On conçoit donc qu'on se sépare difficilement d'une source de richesse.

Dans les discours échangés entre les familles des futurs époux, le père de la

fille déclare qu'il a élevé son enfant et s'en sépare à contre coeur, mais s'é­

tant lui-m~me marié, et ses propres fils ne pouvant épouser leur soeur, il ne

peut retenir sa fille. Au départ de la jeune épouse pour le village du mari,

les femmes de son clan pleurent la disparue.

Ceci explique aussi la coutume qu'avaient jadis les honmes mpongwè d' épou­

ser des femmes d'~utres ethnies, alors que les femmes de leur clan n'épousaient
,

pas les étra.ngers~ Aujourd'hui la stratégie est différente: nombreuses sont en

effet les femmes mpongwè qui vivent en concubinage avec des étrangers. Par ce

biais, elles trouvent le moyen d'avoir un train de vie correct, de garder leurs

enfants tout 'en préservarit leur indépendance.

])e la m~me façon, un homme pouvait à la rigueur opouser une esclave ; ceci

était impossible à. une femme mpongwè, au point qu'mie simple ~elo.tion avec un

esclave entrainait la mort du fautif~

Par la dot, l'homme acquiert un droit à la possession de la femme et de ses

futurs enfants. Aussi la virginité était-elle valorisée chez les anciens mpongwè:

on devait présenter après le mariage la natte ou le drap des noces. Si l'épouse

était vierge: o~a epure oOango (l'enfant est encore petite), le mari, satis­

fait, remettait un cadeau à. ses beaux-parents.

La femme dotée appartient donc au mari. Si une fenune meurt, c'est le mari

qui doit verser le prix du sang (mpungu, dette) aux parents de l'épouse, car

c'est lui qui en avait la responsabilité.

Si une felIl!le est adultère, l'omant doit payer un dédommagement au mari.

Lorsque le beau-père, en cas de conflit grave avec son gendre, reprend sa

fille, le mari envoie une délégation de parents chez sa belle famille pour récu­

pérer la dot. Si la dot n'est pas réclamée, les enfants en bas age sont laissés

à. la mère pour être élevés, mais ils seront récupérés par le père lorsqu' ils

auront atteint un llge suffisant.



p. 8

La représentation de la fécondation est en harmonie avec cette image de

la femme. Le rSle de l'épouse dans la conception de l'enfant est celui d'un

simple réceptacle. C'est un andHre du clan paternel qui vient se manifester

dans le sein de la femne, et c' ost par des remèdes donnés au cours de la gros­

sesse qu'on fera grossir l'enfant dans son ventre. De ce fait, un enfant naturel,

bien que n'appartenant pas au clan de son père, ne pourra épouser une femme de

ce clan.

c'est donc par la dot qu~ la règle de filiation patrilinéaire est manifes­

tée. Lorsqu'Wle femme a eu des relations avec un honme et que celui-ci ne recon­

nait pas les enfants, ou les abandonne, ces enfants naturels restent au village

de leur mère et appartiennent au clan paternel de la femme. Ainsi Henri B.

(n2 77, schème. D de la généalogie) et nkoim (n2 76) sont agekaza par leur mère,

suno (n2 46), leur géniteur, otarobo, de la tribu .orungu, ne les ayant pas reconnus.

Les descendants d'Henri B. appartiennent aussi au clan agekaza et ont les m~mes

droits que les enfants issus directement de mAle.

Les métis, de mère mpongwè et de père européen, sont aussi.adoptés par le

clan de la mère.

Lorsqu'Wle femme n'a pas été dotée, le géniteur peut néanmoins reconnaitre

les enfants en versant un rachat au clan de la femme. C'est un équivalent sym­

bolique de la dot, (le montant du rachat, inférieur à celui de la dot, est

d'environ dix mille francs CFA). Le rachat versé, les enfants appartiennent au

clan du père et acquièrent ainsi le droit d'hériter du clan paternel. La légiti-­

mation peut ~tre tardive et avoir lieu une fois les parents décédés. Aftencuwe

(schème. E n2 234), fille de ngwanji (n2 108) du clan abanja, a été rachetée

alors qu'elle avait plus de cinquante ans. Le géniteur o~ondo (ni! 80) du clan

des agekaza de Louis était décédé lorsque le clan agekaza a versé le rachat aux

abap.ia ; aftencuwe par ce rachat quittait le clan et le lignage de sa mère pour

devenir membre du naga dowe des agekaza de Louis.

Les enfants adultérins appartiennent de droit au père légal, celui qui a

doté la mère. Si le géniteur veut garder les enfants et si le père légal ne s'y

oppose pas, il doit verser un rachat à ce dernier. Lorsque les enfants sont

répudiés par le père légal et que le géniteur ne verse pas le rachat, ils appar­

tiennent au clan de la mère.
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Dans le cas de mariage intertribal, entre une femme mpongwè et un homme

d'une autre ethnie, les enfants appartiennent au clan du mari, m~me si la filia­

tion dans la tribu du mari est utérine. Ainsi les enfants (n2 253-258 schèma E)

de ngwesuku (clan agekaza) et de~ Pierre (n2 II5) de la tribu galwa appar­

tiennent au clan de leur père, bien que la règle de filiation soit utérine dans

cette etluùe.

L'adoption est exceptionnelle chez les mpongwè. En ce cas, un rachat est

versé par les parents adoptifs; l'enfant adopté ne perd néanmoins pas ses droits

dans le clan des parents réels, Des conflits surgissent lorsque les parents

adoptifs ont eux m~mes leurs propres enfants, ces derniers faisant valoir leurs

droits au moment de l' héritage. Il était par contre fréquent que l' on confi~t

pour quelques années un de ses enfants à un frère ou une soeur mariée, à un

couple n'ayant pas encore d'enfant, ou à une femme stérile. Cela n'entrainait

aucun changement des règles de filiation.

III - La résidence

Nous venons de voir que les enfants appartiennent au clan du père si leur

mère a été dotée ou si les enfants ont été légitimés, au clan de la mère dans

le cas contraire.

Le village traditionnel mpongwè se composait de deux rangées de cases de

part et d'autre d'une rue centrale formant place. Les principales routes qui

aujourd'hui traversent le quartier Louis ont suivi le tracé des rues des anciens

villages.

Au moment du mariage, la femme vient habiter chez son mari. Si la maison

de son beau-père est assez grande, le couple s'y installera. Sinon, le mari

construira une nouvelle case dans le village de son père. Si l'homme désirait

fonder son propre village, il ne le pouvait sans l'autorisation de son père,

et tant que ce dernier vivait, le nouveau village ne pouvait recevoir de nom,

et restait dépendant du village du père.

Un homme déjà marié pouvait épouser une fille très jeune, ou m~me retenir

une option sur une fille à naitre. Vers trois, quatre ans, la fillette venait
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habiter dans le village du mari et était élevée par Wle soeur ou par la pre­

mière femme de celui-ci. Initiée à la coutume et au culte des anc~trcs du clan

de sa belle famille, l'intégration était ainsi totale.

La résidence patri16cale donnait au patriclan tllle assise territoriale.

Avant les migrations vers Libreville, chaque village était le lieu de résidence

d'Wl clan particulier. Les plantations, les lieux de ~che, l'ensemble des

terres étaient propriété collective du clan. Les clans possédaient aussi leur

cimetière particulier (il Y avait ainsi des cimetières à. Denis, ovendo, nomba,

mbangwe, ~). De nos jours, il n'y a plus qu'un seul cimetière à la plaine

Niger pour toute la collectivité mpongwè.

Comme nous le verrons au cours des chapitres suivants, lors de l'analyse

de la terminologie, il y a une asymétrie des statuts de l'homme et de la femme

dans l'alliance. La femme qui réside dans le village de son mari n'est pas

comme lui un étranger dans sa belle famille, mais, adoptée par le clan, elle

devient une "enfant du clan". Si l'épouse apptient juridiquement au groupe de

parenté de son père, physiquement, par la résidence, elle est intégrée au ligna­

ge de son mari. Ainsi, une femme mariée n'est pas enterrée sur la terre de ses

anc~tres, mais au cimetière du clan du mari et ce sont les femmes de ce clan qui

s'occupent des fWlérailles. Ce n'ost pas la fille, mais l'épouse que l'on

enterre.

IV) L'alliance et l'exogamie

La société mpongwè n'a pas de règle de mariage prescriptif, mais seulement

une prohibition étendue de mariages, en fonction des alliances antérieures.

Le dicton mpongwè : "oiro nce (de oO'ana vi nce) are
enfant du pays il y a

gunu
ici

mbuwe
clans

mcani
cinq

gunu
ici

k~

aussi
mbuwe

clans
ncani"
cinq

signifie qu'on a autant de clans du c8té paternel que du cSté maternel. Bien

que l'agnation ne vous rattache qu'au seul clan du père, cette appartenance

n'él~ine pas les devoirs envers les autres clans, tant du c8té paternel que

du cSté maternel.
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Âvant qu'un mariage ne soit conclu, les anciens examinent la. parenté des

futurs conjoints. Jadis, on ne pouvait se marier ni dans le clan de son père,

ni dans celui de sa mère et si la parenté remontait à. d'I:l.tltres clans plus

éloignés, la question était ~prement discutée, car il y avait risque d'inceste

dypne nzani (tuer la parenté) ; les relations sexuelles père, fille étaient

dénoncées non cOllllle inceste mais comme crime : mbolu,et ~ies de mort.

Considérons un exemple d'inceste, recueilli dans la généalogie de L. Dawe

14 mènè (cl.agekaza L. nage dowe)

45 IJ-q
44 (C10adoniI agekaza L. )

~ nago kaka. rapono

70 c 1 231 nkombe

(agekaza L. 7 )nage dowe

206
ingem

(~l.agtlka.za
L. nago dowe)

313 reviAè

225 ~encuwe

,A,Aencuwe et ipgeza étaient tous deux du clan agekaza de Louis et du marne

lignage, nago de rè dowe : aft.encuwe par sa mère, ingeza par son père. Le cas

était encore agravé par le fait qu'après avoir divorcé de nkombe, caki et sa

fille étaient revenus vivre au quartier Louis. Cela fit scandale et caki. fut

contrainte de quitter le village.

Aujourd'hui les règles d'exogamie ne sont plus aussi strictement observées

que par le passé et l'on peut épouser quelqu'un de son clan ou du clan de sa

mère, à. la condition d'appartenir à. un lignage différent. Dans tous les cas, il

faudra nécessairement payer un rachat de la parenté, le rachat servant, dit-on,

à. purifier l'enfant issu de ce mariage.
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Soit l'exemple de rachat de la parenté suivant :

'---

abuku

rinimba

~ ~~l::~~'~')

%:
" '\.

européen (cl. \
1\ agulamba) 0 1\ \

W - (cr -f.-j (c~. agekaza L.

l agesono)-l\ \ lignage kwaben)

Wa1ker l
(cl.agulamba) • a~eka.za L.

1 lirge kwaben)

~albli )
":--- ----1 1

/
/

1
/

./
,-/

--"--
ai}ondo, le mari, a dtl payer un double rachat en épousant aloli. Le premier

rachat fut versé au représentant du lignage kwaben du clan des Mekaza de

Louis, car awndo épousait une fille agulamba par son père, mais agekaza du

lignage kwaben par sa mère ; lui-m~me ét~t agekaza du lignage ~. Le second

rachat a été versé au clan agesono car aloli est agesono par sa grand-mère

maternelle et a~ndo, par son arrière grand-mère paternelle. Un troisième

rachat a été épargné, la parenté ayant été jugée suf'fisamnent éloignée ; il

s'agissait de l'appartenance de l'épouse au clan agekaza de Louis par un

anc~tre paternel de cinquième génération.

Une alliance entre les clans agekaza de Glass et agekaza de Louis s'accom­

pagne aussi d'un rachat, car la scission est considérée comme trop récente.

De m~me, comme il existe des équivalences entre les clans mpongwè et les clans

homologues de certaines autres tribus, telles les Benga et Sekyani, il y a

aussi rachat de la parenté, mais le montant du rachat est plus faible.
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Les anciens peuvent aussi s'opposer à un mariage s'il y a un interdit

d'alliance entre deux clans. L'interdit d'alliance résulte d'un conflit entre

deux clans, après mort d'homme. La levoe de l'interdit se fait par le sacrifice

d'un mouton, suivi d'un rite d'agrégation les deux clans participent à un

repas commun. Celui qui a l'initiative de la levée d'interdit paye le mouton

du sacrifice. Le plus vieux du village ou un membre de la société secrète du

mwiri sacrifie l'animal. Une moitié de la viande du sacrifice est cuite, l'au--
tre moitié reste crue. La viande crue et une partie de la viande cuite sont

offertes aux anc~tres dans les deux villages. On verse à terre des boissons qui

leur sont aussi destinées. Le reste de la viande cuite est consommée par 1'as~

sistonce, là. où llinterdit fut prononcé. Ensuite un grand repas réWlit les deux
i.

clans.

v) La chefferie et le culte des anc~tres

La chefferie, comme le culte des anc~tres, sont deux institutions clefs

de l'organisation clanique mpongwè ; c'est en les examinant que l'on saisit le

mieux la désorganisation de la société traditionnelle. La présence d'un pouvoir

administratif colonial et l'influence des missions ont concurrencé l'efficience

de la chefferie et combattu les anciennes croyances.

Chaque clan avait à. sa tête un chef l' oga ; traditionnellement la chefferie

passait au fils ainé du chef. A la fin des funérailles du chef avaient lieu les

cérémonies d'intronisation de son successeur. Les anciens se réunissaient et

le plus âgé remettait au successeur les insignes de la chefferie : une cloche

de fer (nkèndo), Wle canne faite d'ébène et d'ivoire (nkogu y'oga), une sagaie,

un chasse mouches et Wl éventail (Walker 1960, p. 54).

Le chef était assisté de conseillers (ovago) choisis parmi les anciens

du clan et révocables par lui. Les réunions du conseil se tenaient dans la

maison à. palabres naga y'izozo où se trouvaient le tr8ne (~) du chef et les

reliques des anc~tres du clan. Un feu y brnlait en permanenoe, entretenu par

une vieille femme, l'o~to w'éka (femme du tr8ne). C'est là. que siégeait
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également le tribunal coutumier ; le chef présidait le tribunal mais ne par­

ticipait pas aux délibérations ; le verdict était annoncé par le conseiller le

plus agé.

La chefferie mpongwè apparait plus comme une gérontocratie que comme une

royauté ; le terme de roi donné aux chefs mpongwè aux premiers temps de la

colonisation ne doit pas faire illusion. Le. chef de clan a essentiellement un

raIe de représentant, l'autorité elle-m3me étant partagée avec les anciens. Il

n'y eut jamais une autorité centrale, à l'échelle de la tribu, chaque clan

gardant son autonomie. C'est ainsi que la Narine fut contrainte de signer une

série de traités avec les différents bhefs de clan, ceux-ci ne reconnaissant

pas les traités signés par les autres clans. Toutefois, les différents chefs

de clan et leurs conseillers se réunissaient au début de la saison sèche à l'tle

~ (tle Pbrroquet) pour coox<donner la coutum~ et traiter les affaires de le

tribu.

Les clans qui ont émigré à Glass ont abandonné leur maison de palabres.

Après l'incendie du village de dowe en 1888, la maison de palabres ne fut pas

reconstruite ; aussi ne subsiste-t-il plus aujourd'hui qu'une seule maison, à

~, chez les agekaza de Glass, qui abrite le tribunal coutumier.

Depuis plusieurs gén1rations, les chefs de clan ne se réunissent plus à

mbini. Les deux derniers chefs à avoir été intronisés furent abuku"Berre': père

de notre informateur, à. Louis, et iningwè, à. Glass ; encore ne le furent-ils

pas dans les conditions habituelles, au moment de l'accession à la chefferie.

Très malade, sur le point de mourir, abuku ''Berre'' fut intronisé afin de

recouvrerla santé; l'intronisation d'iningwè fut aussi d'inspiration thérapeu­

tique, puisque fou, elle lui rendit la raison. Les règles de succession à la

chefferie ont elles-mames été bouleversées; c'est donc de toutes parts que

l'organisation de la chefferie a été atteinte. Aujourd'hui il n'y a plus qu'une

seule chefferie effective, celle d'Olivier lUnbtwe, du lignage r'okoka des

agekaza de Glass. Mais à ce stade d'évolution la chefferie n'est plus fondée

sur le principe clanique, mais sur une communauté de résidence. Ambaye ne se

présente pas comme chef des agekaza de Glass, mais comme chef coutumier de la

cOlIlllUD.auté mpongwè du littoral Sud, et le conseil de la chefferie réunit des



représentants des différents clans, résidant maintenant à Glass, et non plus

les anciens des seuls agekaza d'Olamba.

Les différents lignages dlun m~me clan vénéraient les manes de$ m~mes

ancêtres (agombe nèro)~C'était souvent lorigtemps après le déc~s que les mem­

bres du clan déCidaient" de dit~~~er les os selnents d 'un défunt~ t~~j6urs de
, ,.

sexe masculin, pour clonfectionder un reliquaire~ Les osse~ents prélevas étaient

conservés dans un coffret de penu ou d'écorce au-dessus duquel était pla~é~

une statuet~e dt ébène oU d' ozig6. représentant un homme, une lance à la ~ain.,

les différents reliquaires étaient disposés dans un coffre gard6 dans la maison

des palabres~ ,
Lors d'un procès~ on jurait' pa.:t ,les' anc~.:tres du clan; les agekaza iIwo··

1 • •

quaient ogosogwe, Do~ë, ~, ~. raPono. Le culte des ancHres ihspira:Ü

ainsi l'idéologie du pouvoir politique. Le chef du clan, principal messag0:;" à.cr:

anc3tres, PoUvait les consulter i>bur gW.der ses actions~

Aujourdlhui le culte des ~c~tras est réduit aux cérémonies de sacrifice.

Dans le paSsJ, chaque année~ au début de la saison des pluies et de la saison

sèche, un sacrifice était offert àux anc~tres. Maintenant, c'est seulemer-t à

l'occasion de circonstances exceptionnelles; ainsi le derhier sacrifice eut

lieu en 1968 pour comnémorer le centenaire de la mort de Louis Dowe.

Dans cette brève esquisse de l'organisation sociale mpongwè, le clan nous

est apparu comme l'unité capable d'assurer les fonctions multiples de l'allian­

ce, de la résidence, de l'idéologie et du pouvoir politique. La règle de filia-­

tian patrilinéaire n'élimine pas la reconnaissance des liens cognatiques avec

les autres clans, en particulier celui de la mère. Les clans mpongwè ont pro­

gressivement perdu leurs assises territoriales et la chefferie, comme le culte

des anc~tres, désorganisés, ne peuvent plus ~tre des agents de la cohésion

sociale entre groupes de parentés. C'est donc la loi d'exogamie qui aujourd'hui

contribue à maintenir en vie ce qui subsiste de l'organisation clanique tradi­

tionnelle de la société mpongwè.
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CHAPITRE II

L'ANALYSE DES TERMINOWGOO DE P.ARENTE

----,--------

Toute terminologie de parenté établit un rapport entre deux ensembles. Le

premier ensemble est composé d ' individus unis par une relation dite "généalogi­

que", terme qui sera défini ultérieurement, le second, ou ensemble linguistique,

contient les termes et expressions d'une langue donnée.

Chaque individu du premier ensemble occupe une place ou position généalo­

gique par rapport à un autre individu/ego, pris cOIlYlle point de référence. Si

plusieurs individus occupent la m~me position généalogique, ils sont.considérés

comme une seule et m~me unité ; si un m~me individu occupe plus d'une position

généalogique, il est compté comme autant d'unités que de positions généalogiques

occupées. Nous pouvons alors substituer l'ensemble des positions généalogiques

à l'ensemble des individus.
, '

L'ensemble des positions gén~alogique5 constitue le champ généalogique

d'ego. Le champ est dit centré.

Le rapport uni,S'Sant champ généalogique et ensemble iinguistique est une

application de l'ensemble des positions généalogiques sur l'ensemble des termes

de parenté: on associe à chaque élément de l'ensemble de départ un et un seul

élément de l'ensemble d'arrivée; à. cbaque position correspond un terme. L'en­

semble des positions généalogiques appelées par ego dlun même terme définit,

dans le champ, une classe. Cette classe, sous-ensemble du champ généalogique,

est la dénotation ou définition en extension du terme considéré ; et ainsi pour

chacun des termes. Comme par définition une position ne peut être associée qu'à

un seul terme, l'intersection entre deux classes quelconques est vide. La famil­

le des classes du champ généalogique ainsi obtenue est appelée partition.

L'ensemble des termes de parenté opère ainsi une partition ou classification
~

du champ généalogique.

Le champ généalogique d'un individu réel est toujours d'étendue limitée

et à l'intérieur de ces limites, souvent incomplet. Il apparait donc nécessaire
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de définir un champ gén6eJ.ogigue abstrait Ji. ' construction idéale auprès de

laquelle les champs concrets pourront ~tre confrontés. Le champ généalogique

abstrait est défini comme l'ensemble infini mais dénombrable de toutes les

positions généalogiques possibles.

Pour nommer ces positions généalogiques il faut créer une terminologie

de parenté, dans un langage artificiel. Ce métalangage, appelé code terminolo­

gigue se différenciera des idiomes naturels par le caractère illimité de

l'inventaire lexical; chaque position généalogique reçoit en effet une expres­

sion spécifique. Une terminologie de parenté ayant été précédemment définie

comme classification, la terminologie artificielle ainsi créée sera la plus

fine de toutes les partitions possibles du champ généalogique; c'est la parti­

tion où chaque classe ne contient qu'un seul élément. Comme il y a un nombre

infini de positions généalogiques, il y aura une infinité de classes, toutes

de cardinal égal à l'unité. Traditionnellement, on dira qu'une telle terminologie

est entièrement descriptive.

1) Définition du code terminologique

Le code comprend un alphabet et des règles de formation permettant d'en­

gendrer, à partir des symboles de l'alphabet, le vocabulaire des termes de

parenté.

L'alphabet du code ou liste des symboles primaires est constitué de

- quatre variables : Pa, Sb, Ch, Sp

- huit éléments ou valeurs prises par les variables : Fo. No, Br,

Da, So, Si, Hu, Wi.

Les symboles de variables sont sémantiquement définis comme cellules d'un

espace à doux dimensions

- la première dimension, opposition binaire Alliance (A) / Consan­

guinité (K)

la deuxième dimension, opposition ternaire entre les directions

généalogiques, soit • direction généalogique ascendante (G+)

• direction généalogique descendante (6-)

• direction généalogique neutre, ni G+ ni 6-, soit GO.
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Les symboles d'éléments sont sémantiquement définis comme cellules d'un

espace à trois dimensions. Les deux premières dimensions sont identiques aux

dimensions précitées. La troisième dimension est l'opposition binaire des

sexes, sexe masculin (m), sexe fémirtin (f).

1 •

consanRUinité ,alliance

m
le

f m f

G+

GO

l'a

Sb Sp
.'

Ch

------1 1
Fa 1 Ho 1

1 ---"....
1

si
1

Br 1 Hu 1 lTi

So 1
Da

1

1 1

Le s~ns des ~iàm~nts et var~ables est exclusivement fonction de la loca­

lisation dans leur espada respectif. Ainsi~

l'a consanguin de niveau généalogique ascendnnt

Sb consanguin de niveau généalogique GO

Ch consanguin de niveau généalogique descendant

Sp allié

Fa : consanguin masculin de niveau généalogique ascendant

Mo consanguin féminin de niveau généalogique ascendant

Br consanguin masculin de niveau GO

Si consanguin féminin de niveau GO

So consanguin masculin de niveau généalogique descendant

Da consanguin féminin de niveau généalogique descendant

Hu allié masculin

Wi allié féminin

Une suite de symboles primaires pourrait se lire, comme une formule

chimique, en épelant lettre par lettre ; mais on peut aussi donner un équiva­

lent phonique à. chacun des symboles.

Ex : l'a s'énoncera "parent" ; Sb lIsibling, comme indiqué dans la liste suivante

Traduction française

l'a parent

Sb sibling

Ch child

parent

germain

enfant
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Sp spouse époux

Pa father père

Mo mother in~re

Br brother fr~re

Si sister soeur

So son fils

Da daughter fille

Hu husband. mari

Vi rife épouse

Il est important de souligner ie caractère conventionnel de ces équivalen-

ces entre les symboles graphiques et leur expression phonique ; nous aurions pu,

à la place des mots anglais, utiliser des termes de n'importe quelle langue,

puisque les valeurs sémantiques associées aux symboles de l'alphabet sont indé­

pendantes des .valeurs qu'ont ces m~ines expressions, ou leur traduction dans un

idiome naturel donné. Si nous avons opt6 pour des équivalents anglais, c'est

que cette langue utilise, à l'inverse du français, le même procédé de composi­

tion entre lea termes primaires que celui que nous allons maintenant définir.

Au préalable une remarque doit ~tre faite. On objectera que si les symbo­

les primaire~ ont été définis différentiellement; coinme oppos~s les uns aux

autres, et substantiellement comme cellules d'un espace dont les dimensions

citées constituaient les axes de coordonnées, ces dimensions elles-mêmes, à

savoir l'opposition consanguinité/alliance, l'opposition entre directions

généalogiques et l'opposition entre sexes, n'ont reçu aucune définition. Nous

affirmons qu'on ne peut échapper à cette difficulté sans tomber dans le vice

de la circularité. Dans la perspective adoptée, servant de critères définitoires,

ces notions ne peuvent prétendre se définir elles-mêmes. Tout système construit

repose sur des principes non définissables dans le système ; ils peuvent ~tre

définis soit dans un autre système, soit ~tre appréhendés intuitivement.

Les notions qui ici nous occupent reposent, en dernière analyse, sur une

représentation de la Parenté naturelle, à savoir la polarisation des rtHes ré­

sultant de l'union entre individus de sexes opposés, et de la descendance de

cette union; c'est cela que nous entendons par "relation généalogique". Cette

référence à la parenté biologique peut surprendre. Nous nt engagerons pas ici

le débat sur le caract~re naturel ou social de la parenté. Remarquons seulement



• S (i, i) = 0

• d (i, j) = ~ (j, i)

· cl (i, j) +
.~ (j, k) " ~ (i, k)

1/
qu'une position "i" est plus éloignée qu'une position "j", si
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qu'au présent niveau le métalangage que lious cherchons à. construire est

l'équivalent pour la parenté d'une phonétique générale, et qU'il yale marne

chemin entre la ~sique des sons ou la physiologie de la phonation et la

phonologie~ qut entre la parenté biologique et la parenté sociale ; qu'en d' au­

tres termes, pour reprendre une opposition de Pike,notre analyse est faite à
, ,

ce niveau d'un point de vue "etici, (comme phonetics) et non d'un point de vue

"emie" (comme phonemics). Selon cette perspective la référence à la parenté

biologique n'apparait pas incongrue.

A cSté de 1 t alphabet, le code terminologique contient une opération binai...

re de concaténation. Si X, Y, Z sont des symboles primaires quelconques, la

concaténation de X et Y est notée XY et se lit "X suivi de Y".

L'opération de concaténation est associative

x (YZ) = (XI) Z

Chaque position généalogique est transcrite sous la forme d'une suite

finie de symboles primaires reliés par l'opération de concaténation.

Une suite de symboles primaires concaténés est appelée formule généalogi­

que si les symboles sont des éléments de l'alphabet, et schème de formules si

les symboles sont des variables de l'alphabet.

Soit une application numérique de l'ensemble TC ou champ généalogique dons

N, ensemble des entiers naturels (0, l, 2, ••• n). A chaque position généalogi-.. . ,
que nous faisons correspondre un nombre positif ou nul qui mesure la distanco

cl entre ego et l'individu désigné. La notion de distance doit satisfaire

aux conditions suivantes

Nous dirons

~ i ) S j.

Une position généalogique de distance ~ = 1 est dite position primaire

une suite de positions primaires est appelée chaine généalogique, c'est le

chemin unissant ego à l ' individu désigné, par une série de n étapes, de telle
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sorte qu'entre l'étape n..1 et l'étape suivante n-i+I, il y ait une distance

~ = l, mesure de la position primaire correspondante. La. mesure d'une chaine

généalogique est la somme des mesures de toutes les positions primaires qui la

constituent. Une position généalogique apparait donc come une suite de posi­

tions généalogiques primaires, ou chaine généalogique; dont soit le sèhème

de formules, -soit la formule généalogique, conStitue l'expression méta-linguis­

tique codée.

Soulignons le parallélisme entre les différentes notions définies dans

l'ensemble Tt ou espace généalogique et celles définies dans l'ensemble <:
des schèmes de formules.

~ : ensemble des schèmes de
formules

s~bole primaire {variables
i éléments

, - schème de formules formule
généalogique

~ : espace généalogique

- position primaire

- distarice

- chaine généalogique

longueuf ~

La notion correspdndant dans~ à la distance S définie dans 7\. est

la longueur À • La longueur d'un sèhèine est mesurée par le nombre de symboles

primaires qui le composent.

Un schème de formules s'écrit et se lit de gauche à droite, symbole après

symbole, en commençant par le symbole représentant la position la plus proche

d'ego, jusqu'au symbole de la position la plus éloignée ou designatum. A gauche

de chaque schème de formules devrait figurer le point d'origine ego (de sexe

masculin m, féminin f, ou neutre) ; si aucune mention n'est faite, l'ego consi­

déré sera neutre (soit masculin soit féminin) ; pour les autres cas, on notera

ego m ou ego f.

Règles de formation du vocabulaire du code terminologique ou ensemble L
Ii! - Tout symbole primaire de variable est un schème de formules.

2i! - X et Y étant des variables quelconques XI est un schème de formules si

les conditions suivantes sont respectées :

• Pa, Sb, Ch, Sp peuvent ~tre des symboles initiaux d'un schème.
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Pa et Sb peuvent ~tre suivis de Pa, Sb, Ch ou Sp.

• Ch et Sb ne peuvent ~tre suivis que de Ch ou Sp.

Représentons par le tableau croisé suivant les concaténations acceptable!

./ Pa . Sp Ch Sb

Pa x x x x

Sp x x x x

Ch x x

Sb x. x

• CbPa, CbSb, SbPa, SbSb sont exclues des expressions bien fotmées.Une

suite de s,ymboles est mal formée si elle contient au moins de~ symboles possé~

dant chacun le trait sémantique K (consanguinit6), et si le premier symbole est

de direction généalogique descendante par rapport au second, ou s'ils sont tous

deux de niveau GO. En d'autres termes, ces schèmes sont rejetés parce qu'ils

sont réductibles : CbPa ====} ego ou Sp (CbPa peut ~tre irréductible s'il s'agit

d'un tecknonyme, mais cet emploi particulier implique néanmoins une expression

directe, première pour Sp) ; ChSb~ Ch ; SbPa ~ Pa ; SbSb~ Sb ; or,

par définition, les schèmes du code terminologique sont irréductibles puisque

chaque classe ne peut contenir qu'une seule position.

)2 - Si XI est une expression bien formée et si Z est un symbole primaire,

(XY)Z est une expression bien formée si YZ est une concaténation acceptable.
"-.J-

En appliquant cette règle de façon récursive, on engendre l'ensemble 0 des

schèmes de formules bien formés ou vocabulaire du code terminologique. Soit ~

1 SpI

II (Sp)Pan«Sp»

III (Sp)PaDçhm«Sp»

IV (Sp)PanSb«Sp»

V (Sp)PanSbChm«Sp»

VI (Sp)Chm«Sp»

VII (Sp)Sb«Sp»

VIII (Sp)SbChm( (Sp»



p. 23

Nous utilisons deux types d'abréviation:

une suite composée d'occurences d'un m~me symbole est écrite comme une puissan­

ce de ce symbole ; ex : PaPaPa ••• est écrit Pan. Les parenthèses indiquent

des contextes libres ; la variable Sp peut être soit comptée, soit supprimée

en début ou en fin de chaque schème. Soit le schème II : (Sp) Pan «Sp», il

peut être développé en trois schèmes

II Pan

II'

II''

nPa Sp
nSpPa

III n
II''

n
Pa Sp SpPa

III 1 Pa~hmSp HIll n ID
SpPa Ch

IV' n
IV"

n
Pa SbSp SpPa Sb

V' PanSbChIDSp VtI SppanSbChm

On obtient ainsi dans c--r trois séries de schèmes :

série simple consanguins (K) ou alliés (A)

s6rie prime : alliés de consanguins (K A),

série sedonde consangùin8 di alliés (A K)

A partir des schèmes, on obtient les formules généalogiques en affectant

une valeur numérique aux exposants et en remplaçant les symboles de variables

par les éléments correspondants de l'alphabet (on spécifie le sexe de la varia­

ble).

Ex. : soit le schème V; PanSbChID, si n = ID = l, on obtient les huit

formules généalogiques suivantes

FaBrSo

MoBrSo

FaSiSo

MoSiSo

FaBrDa

MoBrDa

FaSiDa

MoSiDe.

Récapitulons les sch~mcs des trois séries distinguées

l sl (si 1.( 2)

II Pan

III PanChm

IV Pa,nSb

V PanSbChm
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VI

VII Sb

VIII SbCh
m

Nota Bene (1)

VI'

VII'

VIII'

VI"

VII"

VIII"

II) Schèmes et schèmes réci~oques

1

Le schème réciproque dtun schème donné est obtenu en inversant le sens

de la chaine généalogique, la position initiale devenant position terminale,

et en prenant l'inverse de chaque symbole primaire. Four inverser un s,ymbole

primaire, il suffit de permuter les directions généalogiques ascendantes et

descendantes e &l se reportant au tableau des symboles de variables, on déduit

de la transformation précédente que Pa est l'inverse de Ch, que Sb et Sp sont

leur propre inverse.

Four obtenir la réciproque d'une formule généalogique, il faut en plus
, . !

respecter la règle de transforma,tion suivante; soit 1 ~ ••• n - i, il ... i + 1. •• n,

la représentation des n pasitions di Une chaine C1uelconque~ Po~ obtenir l' in­

verse du symbole de position n ~ i + Ii on permute les directions généalogiques

couune indiqué ci-dessus et on choisit le sexe correspondant au symbole de posi­

tion n - i ;

Ex. soit la formule :

formule
réciproque

\
'\

'\correspondance des sexes :

permutation des directions

La formule réciproque de ego m FaSiSoDa est ego f FaMoBrSo.

De co fait, dans la formule réciproque ego est de m~me sexe que le symbole

de nème position de la formule initiale, et le symbole de la dernière position

dans la formule réciproque a m~me sexe que l'ego de la formule initiale.

N. B. ; Dans les schèmesde formules bien form~ on al' égalité de distances

~ (~) + ~ (j,k) = ~ (i,k)



p. 25

III) Le degré de collatéralité

Parmi les parents consn.nguins du champ généalogique, nous distinguons

les linéaires des collatéraux. Les parents linéaires ascendants et descendants

ont pour schèmes de formules Fan et Chm respectivement ; les schèmes de formu­

les représentant les parents collatéraux contiennent tous le symbole Sb ou bien

sont du type PanCh
m

• Les positions généalogiques collatérales peuvent ~tre

caractérisées par leur appartenance à un niveau généalogique et par leur degré

de collatéralité.

- !!el!. ~o.!.l.!!:tir!:.~ ~e_niv!.a!! ,gé!!é.!ilog!C@e_OQ.

On pose par convention poUr Sb le degré de collatéralité zéro ; Sb : cO/GO.

Pour touto autre position gén6alogique de GO, PanSbÙhID
, PanC:hm

6\1 m = n, le

degré de collatéralité est égal à ~

PanSbChm , PanChm . c n / GO

Ex. si m = n = l, FaSiDa : c l / GO

si ID = n = 4, Fa~loFaBrSo~a2 : c 4 / GO

- ,&el!. ~oll.!!:tir]:~ de_niv~a~...sinfalo,gi.!l.u~s_~c~n~o:!!'t!!. !! ±
Le degré est déterminé par rapport à la position généalogique linéaire

du niveau généalogique considéré.

PanSbChm, PanCh
m

où n> m, le degré de col1atéralité est égal à m au ni-

veau généalogique G + n - m.

Ex. si n = 2 m = 0

si n = 3 m = 2

cO 1 G + 2

c2 / G + l

- le!!. ~oll!:.tfr1!.~ ,g,e_niv.2.a!!X..Rn.!alogi.9.u~s_d~s.2.e.!!d'!!:o!s_G_-

Contrairement à G +, pour les niveaux descendants le degré de collatéra­

lité d'une position A ne correspond pas au degré de col1atéralité de A pour le

parent linéaire de même niveau généalogique.

PanSbChm, PanChm où n (m, le degré de collatéralité est égal à n au niveau

généalogique G - m - n.

Ex : si n = 0 m = 2

si n = 2 m = 3

cO / G - 2

c2 1 G - l

Si A et B sont des positions collatérales réciproques le degré de colla­

téralité de A par rapport à B est égal au degré de collatéralité de B par

rapport à A. (cf les exemples cités en G + et G -).
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IL m n m
En résumé pour Pa; a:ibCh et Pa; Ch

GO où m = n c n / GO

G+ où n ) m cm/G+ n-m

G- où n < m c n/G- m-n

Quel que soit le niveau généalogique, le degré de collatéralité d'une

position généalogique donnée est égal à la valeur du plus petit exposant des

schèmes de formules. Pour SbCh
m où n = 0, on a bien cO / G - m

IV) La distinction entre collatéraux parallèles et collatéraux croisés.

Traditionnelle est la distinction eutre parents parallèles et parents

croisés aux niveaux G + 1 ; GO et G - 1 pour les positions généalogiques suivan­

tes

GO

G-I

2 ~

90 10

Soit collatéraux parallèles / collatéraux croisés

G+I

GO

G-I
ego m

ego f

1) FaBr

3) NoSi

5) FaBrCh

7) MoSiCh

9) BrCh

10) SiCh

2) FaSi

4) MoBr

6) FaSiCh

8) MoBrCh

10) SiCh

9) BrCh

Essayons de donner une définition précise de cette distinction, et d'en

généraliser l'application à l'ensemble des positions généalogiques collatérales.
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Dans les exemples précédents, les schèmes de formules sont respectivement

PaSb ; PaSbCh ; SbCh.

Pour G + 1 et GO on dit que les parents sont parallèles si Pa et Sb sont

de m~e sexe, et croisés s'ils sont de sexos contraires; en G - l, si ego et

Sb sont de m&1e sexe, SbCh est parallèle et croisé si ego et Sb sont de sexes

contraires.

En représentant par le signe = entre doux symboles l' identité de sexe,

et pax le signe ::b la contrariété des sexes, nous pouvohs réécrire les formU-

les précédentes COlOOle suit :

collatéraux parallèles / collatéraux croisés

G+l Pa = Sb Pa :::b Sb

GO Pa. = SbCh Pa :::b SbCh

G-I Ego = SbCh Ego d:: SbCh

1a_dis.!i!!c.!i~n_c!.ois.!iL~a.!.1il~ l!.O~_l~s...P.2.sitio~s~n~a.!.o.&i.9.~s_d~ ~e,gri

de_c.Q.l.!.a.!é!.ali.!é_s!!.Pfrie~_à._zfr.Q.,_aJ! .!!i~e~_<L+J~

Les schèmes de formules sont PanSbChm et pa,nChm, où n >m.

Le niveau généalogique est n - m = 1
n n-l n n-1

Soit, en remplaçant m par sa valeur, les schèmes Pa SbCh et Pa Ch •

Les positions généalogiques représentées par PanSbChn-let PanChn-1 sont

è · n - lème ( . è'" édes parents parall les S1 : Pa et Ch S01t la premi re POS1t10n gen -

alogique après ego ou position de distance bl, et la position du designatum)

sont de m~me sexe; des parents croisés s'ils sont de sexes contraires.
ème ème

G + 1 Pa = Ch
n

- l Pa. ='= Chn- l

ème
Si m = 0, Ch

n
-

l
est remplacé par Sb

Pa = Sb Pa ::b Sb

La distinction traditionnelle apparait cOlIme un cas particulier (c : 0)

d'une opposition générale, valable pour un degré de collatéralité quelconque.

Le sexe des positions apicales [< ) FaSi ( ) dans l' exemple ci-dessou~, n' in­

tervient pas dans la définition.
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Ex : si n = 3 m - 2

ego m ~oFaSiSo~ parent croisé

Pa : Fa
ème

Chn - 1. : Da 1 sexes opposés

ego m ~oFaSiSoSo parent para.llèle

Pa : Fa
lèffie

Ch
n- So 1

sexes identiques

lia_di s].i!!,cli,2,n_c,!:,oisf L ,Ea!.allèl~ EO.!!1"_I~s~sit.!.o!!,s....g!ilialog,i.s.u~s_d~ ~e,grf ,!!e_

~olll!tfr~.!.tf ~u.Eé!.i~U!.l! A,éro,L ~_niv~aE. Q..= 1,

n m n m
Les schèmes de formules sont Pa SbCh: et Pa Ch , où n " m.

Le niveau généalogique est m - n = 1.
. n n+I n n+I

So~t, en remplaçant m par sa valeur, les schèmes Pa SbCh et Pa Ch •

Les positions généalogiques représentées par PanSbChn+I et PanChn+I sont
nème

des parents parallèles si : ego et Ch (soit ego et ltavant dernière position)

sont de marne sexe, des

G-l

Si n = 0, on remplace

ego = SbCh

parents croisés
ème

n
Ego = Ch

nème
Ch par Sb

stils sont de sexes contraires.

ego d:: SbCh

Ex Prenons la position réciproque de FaMoFaSiSoDa.

soit ego f

ego:f
nème

Ch : Sa 1

FaMoBr~So où n = 2 ;m = 3 parents croisés

sexes opposés

Prenons la position réciproque de FaMoFaSiSoSo

soit ego !!!.

ego : m
nème

Ch : So 1

FaMoBrD~So

sexe identique

parents parallèles

Si A et B sont deux positions généalogiques réciproques et si B est un

collatéral parallèle de A, A l'est aussi de B. Si B est un collatéral croisé de

A, A l'est aussi de B.
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!!a_dis1Ï!lc1i.2.n_c~oisf L.E;8:!:a!lèl,!!. ~ur_l,!!.s-P.Q.sitio!!s~néalo,gi9..u.2.s_d.!!. ~e,grf

~e_c2.lla1é.!:.alité_s~rie.!!:1'_à._z.2.r.2.,_a.!!. .w.~e.!.u_GO.

Les schèmes de forun1les sont PanSbChm ei PanChm, Où n z: m.

Le niveau généalogiqtle est n - m =O~
• < n n n n

Soit, en remplaçant m par sa valeur, les schêmes Pa SbCh et Pa Ch •

Les positions généalogiques représentées par Pa~bChn et Pa~hn sont des
n_Ième .

parents parallèles si : Pa et Ch sont de m&1e sexei des parents" croisés

s'ils sont de

Pa :::L SbCh

Si n = m = l,

sexes contraires.
I ème

GO Pa = Ch
n

-

I
ème

n-Ch est remplacé par Sb.

Pa = SbCh

Pa -l. Chn-Ième

Ex si n = 3

m=3

~oFaSiSoDaDa

Pa : Fa

I ème
Chn- : Da

~oFaSiSoSoDa

Pa Fa

n_Ième
Ch : So

= parents croisés

1
sexes opposés

= parents parallèles

! sexe identique

Pa d:: SbCh
1 nème

ego ::::t:= Ch

ego :::b SbCh

parents croisés

I ème
Pa :::b Chn-

Pa ::::b Sb
.J... n_Ième

Pa - Ch

Pa = Sb
n-Ième

Pa = Ch

Pa = SbCh
nème

ego = Ch

ego = SbCh

n=m

si m = 0

n) ID

si n = 1

enG-I n(m

si n = 0

en GO

en G + 1

n m
En résumé, pour toutes les positions collatérales de formule Pa SbCh et

PanChm, on distinguera :
parents parallèles

ème
Pa = Chn- I
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En généralisant pour G +, G-

ème ème ème
mème

G+ n > m Pan-fR = Ch
m Pan-m .L Ch

nème ème
si m m = 0 Pa = Sb Pan 4: Sb

m_1èrile
Pa d:: Chm-IèmeGO n = m Pa = Ch

si n = l Pa = SbCh Pa ::b SbCh

ème ème
G- n <m ego = Ch

n
ego ::b Ch

n

si n = 0 ego = SbCh ego :::b SbCh

v) Les règles de réécriture et l'analyse de la dénotation des termes de paren­

té.

Le vocabulaire c: du code terminologique précédemment défini constitue,

rappelons-le, un type llarticulier de terminologie de parenté ; celui où chaque

position généalogique est désignée par un terme spécifique. La partition ainsi

définie sur 1\ est la plus fine parmi les partitions possibles, celle où toute3

les classes sont des singletons.

A l'infinité des positions généalogiques de 7\ correspond par relation

bijective l'infinité des termes de~ • Contrairement à ~les terminologies

de parenté réelles possèdent toutes un vocabulaire limité, ne dépassant pas

quelques dizaines de termes. Les terminologies de parenté réelles font d'un

ensemble fini un usage infini. Cette économie n'est possible que si certaines

classes contiennent plus d'une position généalogique et si, parmi celles-ci,

certaines sont des classes ouvertes.

A un moment donné, chaque ego possède un champ généalogique concret

limité, mais est cependant capable de dénommer des positions généalogiques

jamais encore rencontrées (et a le pouvoir d'intégrer ces positions nouvelles

aux classes préexistantes) ou de comprendre l'usage terminologique d'un alter

ego.
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Ce dynamisme, comme cette compréhension ne sont possibles que si le

suj et possède la faculté de passor de l'emploi de la terminologie dans un

champ restreint à l'emploi dans le champ généalogique abstrait.

Cette capacité de projection se fonde sur la connaissance de règles,

savoir implioite conmun atpe. membres d'un groupe, qui permet à chaque individu

de ce groupe de s'orienter dans l'espace généalogique.
i , .

L'une des fins de l'analyse des terminologies seta d'expliciter ces règles

de telle façon qu'elles apparaissent cOmr.Je une composante d'un modèÎe de la

compétence des sujets.

Parmi les positions généalogiques appelées d' un m~me terme de parenté,

nous dénommons position nucléaire de la classe la ou les positions généalogiques

dont la distance est la plus petite , soit ~ t •

Parallèlement, un schème de formule ou une formule sera dit nucléaire s'il

est l'expression d'une position nucléaire.

Tous les autres éléments de la classe, dont les distances sont supérieures

à t( sont réductibles aux positions nucléaires par le moyen de règles. Une

règle de réduction est une règle de réécriture qui, si X, Y, Z représentent des

s,ymboles quelconques, a la forme

R XY===>X

A gauche figure la formule développée, à droite la formule réduite, et la

flèche indique le sens de la réduction.

La réduction d'une formule se présente comme l'application successive des

règles de réduction. Soit, X Y Z étant une formule développée

RI

Ra

x y Z

xz
=~) xz
=~) y 1

XYZ =~) y

y est irréductible si on ne plus appliquer aucune règle de réduction. La

dérivation est alors achevée.

On pourrait tout aussi bien présenter les règles de réécriture sous forme

de règles d'expansion. Une règle d'expansion est une règle de réduction inver­

sée.

Ra y ~ XZ

RI X Z ==}x y z
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On part ici de la formule nucléaire et on engendre par application succes­

sive des règles d'expansion la classe de tous les denotata du terme considéré

ou extension du terme. L'analyse de la terminologie mpongwè sera présentée sous

forme de règle de réduction.

Les règles de réécriture, spécifiques d'une terminologie de parenté donnée,

délimitent dans le champ généalogique la trace de l'ensemble des positions

nucléaires, ou champ généalogique nucléaire.

Le code terminologique Y n'inclut aucune règle de réduction; chaque

classe ne possédant qu'un seul élément, les positions sont toutes irréductibles

l'ensemble de ces classes ou champ généalogique abstrait apparait donc en même

temps comme un champ généalogique nucléaire.

A c~té des règles de réduction ou d'expansion, il existe d'autres règles

de réécriture ou règles de transformation.

Une règle de transformation est une règle de réécriture qui, entre deux

positions nucléaires, remplace certains symboles d'une des formules par des

éléments ou variables de l'autre.

Ex :

FaSi ( ) FaSb est une règle de transformation.

La distance ~ ( est un invariant de la formule initiale et de la formule

transformée. La règle de transformation peut donc être lue et appliquée dans les

deux sens.

VI) Exemple d'application des règles de réécriture dans l'analyse de la termi­

~ie de parenté mpongwè.

Si X, Y représentent un symbole ou une suite de symboles quelconque d'un

schème ou d'une formule, la mention (X) placée devant ou après un schème signi­

fie que le segment (X) est facultatif ; il peut être ou ne pas être intégrOé dans

le schème de formule.

Une règle de réécriture de la forme (X) •••• (y)~ (X) ••••• (y) sera

dite indépendante du contexte ou libre.
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Si au contraire la mention X est suivie ou précédée d'une barre, tel que

X/•••• ou •••• /X, le segment X à droite ou à gauche du schème est obligatoire

pour que la règle soit applicable ; une règle de réécriture de la forme

..../X ==) ••• •,jx est dite dépendante du contexte, à droite.

Une règle de la forme XI•.•• =::) X/•••• est dite dépendante du contexte,

à gauche.

Nous distinguerons les règles de réécriture {R} du système de référence,

des règles de réécriture {Ra} du système d'adresse.

Soit RI la règle rendant compte de l'équivalence entre i germains et

germains.

{x} PaCh {y} > {X} Sb {y}

En nous reportant à la table des schèmes de formules, on remplace X et Y

par les seuls schèmes de formule possibles, soit

{Pax} PaCh {ChY} } {Pax} Sb {ChY}

en posant n = x + l

m=y+I

RI
r
1

1
J

L'application eff~ctive de RI nécessite l'adjonction d'une règle syntaxi­

que de substitution.

PaCh est remplacé, dans la formule réduite, par l'élément de Sb ayant le

m~me sexe que Ch.

Sub

Ex. Faso

~
Sb

So étant de sexe masculin (m), Sb Cm} = Br.

Soit Faso > Br
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Soit RII la règle (X) PaSb/y ==~> (X) PajY

par les seuls schèmes de formule possibles.

===~) (Pax) Pa/ChY, règle dépendante à droite du

Remplaçons X et Y

Soit (Pax) PaSb/ChY

w:ontexte ChY

. en posant n = x + l

m=y

RIl

L'ap~lication effective de RII nécessite l'adjonction d'une règle synta­

xique de substitution.

{
P~b

Sub '1--

Pa

PaSb est remplacé dans la formule réduite par l'élément de Pa ayant le

m~me sexe que Sb.

Ex:

{

FaSi
Sub "-

Pa (f)

"Si11 étant de sexe féminin (f), Pa (f) = Mo

soit FaSi > Mo

Prenons la réciproque de la règle II, soit

FaY/SbCh (Chx) >PaY/Ch (Chx) ,

règle dépendante à gauche du contexte PaY ; en remplaçant n par x + 1

et m par y,

on obtient 10. règle réciproque RIIr :

PamjSbChn > Pam/Chn

m et n étant des nombres quelconques, on peut réécrire la règle de manière à

préserver l'unité de présentation des schèmes de formule.

RI! >
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Règle syntaxique de substitution

Sub [SbCl
Ch

L' application successive, selon un ordre que nous allons maintenant

définir, des règles RI et RII, réduit un degré quelconque de collatéralité

cn au degré zéro co.
Les relations entre les différents schèmes de formule et leur réduction

par les règles RI et RII, sont représentées par le diagramme suivant :

m=O

RIl

n (m
-----'-- --

r 1\ SbChm-n I\. ( ~
~ ~Ch

Formule réduite

n=O

Formule développée

RI

La formule développée étant de type III PanChm, le schèma d'applica­

tion des règles' de réduction sera le suivant :

La réduction commence par la règle RI et se termine par la règle RI.
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Si n) m, il y a m applications de RI, encadrant les applications de RII,

Si D = m, il y a m =n applications de RI, encadrant les applications de RII

Si n <m, il yan applications de RI, encadrant les applications de RII

Soit RI, RII, RI •••••••• RI

La formÜle développée étant de type V: p~nsbChm, le schèma d'applica­

tion des règles de réduction sera le suivant :

La réduction commence par la règle nII et se termine par la règle nI.

Si n >m, il y a m applications de RI

Si n = m, il yan = m applications de RI

Si n( m, il yan applications de RI

Soit RII, RI, RII, RI

Les schèmes réduits sont

Si n> m : Pan-mSb
nou Pa si m = 0

Si n::. m

Si n <m

Sb

SbChm-n

h
m .

ou C Sl. n=O

••••.•• •• RI

type IV

type II

type VII

type VIII

type VI

(RI)

(RII)

(RI)

~emple de réduction :
PaIepa2epa3eChleCh2e

Soit une formule Mo Fa Ho So Da de type III.

On écrit le schème de formule correspondant, soit Pa3Ch2•

En appliquant progressivement les règles

Pa3Ch2 :> Pa2SbCh

Pa2SbCh ,. Pa2Ch

Pa2Ch 9 Pa8b

Application de la règle de substitution :

Pale Pa2e Ch2e

(Pa) Pa Ch

Pale

-===-}~ (Pa)Sb

Sub
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Soit Pale Mo

Ch2e
Da. (sexe r)

D'où Sb (r) Si

MoF~loSoDa. ==~, MoSi (RI, RII)

Plus rapidement en appliquant le schèma de réduction

de HI encadrant RH)

soit n> m
TypeIIl n=3

m=2

Donc le schème réduitest de type Pan-mSb

3 2· 3-2 (Soit Pa Ch > Pa Sb RI, RIl, RI

~ PaSb m = 2 applications

PaSb (Pale) Pa2eCh2e Ch2e Da (sexe r)

Pale : Mo Sb (r) Si

Soit PaSb MoSi

Prenons un exemple de réduction d'une rormule de type V

Pale . 2
Sb ChI Ch

2
Ch

3Pa.

Fa Mo Br So Da Da.

Le schème de rormule correspondant 2 3est Pa SbCh •

En appliquant progressivement les règles ..
Pa2SbCh3

Pa2Ch3

PaSbCh2

PaCh2

PaCh2

Sub

}

,,
~ SbCh

Ch2e Ch3e
PaCh (Ch)

Ch2e

{
Pih
Sb

(RIl)

(RI)

(Rn)

. (RI)

Da (sexe r)

Da.

Sb (r) Si

Soit SbCh SiDa
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On peut automatiquement appliquer le schème. de réduction

Pa2SbCh3 type V' n == 2
m=3

p. 38

Da (soit f)

donc le schème réduit est de type SbCh~

Soit Pa2SbCh3 ) SbCh3- 2

-=~) SbCh

La dernière règle appliquée étant RI, on avait

PaleCh2e (Ch)3e

Ch2e

(
RIl, RI, RIl, RI )

n = 2 applications de RI

d'où Sb (f) Si

Ch3e

Sub

soit SbCh SiDa

Nous avons ainsi défini un type d'algorithme qui, parmi les positions

généalogiques constituant l'extension d'un terme, permet soit de réduire ces

divers éléments à la position nucléaire de la classe, soit inversement d'engen­

drer, à partir de la position nucléaire, les autres positions dénotées par le

m~me terme. Nous allons maintenant considérer le passage de la définition en

extension des termes, à leur définition en compréhension ou signification.

VII) Le modèle de l'analyse componentielle

Jusqu'à. présent nous avons considéré deux.. ensembles, l\ l'ensemble des

positions généalogiques et Ll'ensemble des f~~~ules généalogiques. Le code

terminologique permettant de transcrire l'extension des termes dans une écritu­

re codée, utilisable pour tous les systèmes de parenté, est un métalangage

d'extension.

Soit ML un métalangage de nature différente, servant à traduire en signi­

fiés les formules généalogiques écrites en langage ~; ~~ est un métalangage

de compréhension.

Les éléments de ML sont des composants (component) ou dimensions sémanti­

ques, d'où le nom d'analyse componentielle donné à l'analyse sémantique des

termes de parenté.



p. 39

Sous des appella.tio~ diverses, analyse sémique, sème, semème, axe séman­

tique, les concepts fondamentaux demeurent identiques.

Le trait sémantique ou sème (s) est la plus petite unité de contenu per­

mettant de distinguer les signifiés de deux termes~

Pour que deux sèmes soient distingués, il faut préalablement qu'un élément

commun fonde leurs possibilités d'opposition. Il ne peut y avoir d'appréhension

de la différence sans une saisie de l'identité.

La. structure élémentaire de la signification présuppose donc une dimension

commune, ou composant sémantique S, et l'articulation de cette dimension en

deux p8les contraires ou différence minimale du contenu sI/s2.

Toutes les dimensions ne sont pas nécessairement binaires, ainsi la dimen­

sion de la direction généalogique comprend-elle trois traits : ascendant, des­

cendant, neutre.

Soit l'exemple des deux termes "père", "mère" ; ils possèdent en commun

le composant sémantique du sexe, et s'opposent l'un l'autre par le trait sI

(masculin) / s2 (féminin).

Au contraire, pour le terme "parent", l'opposition précédente est neutra-

lisée.

La définition en compréhension d'un terme est le produit logique des dif­

férentes dimensions et traits sémantiques qui composent le terme.

La distinction entre définition en compréhension et défi~ition componentiel­

le tient à une différence de point de vue ; dans le premier cas la pers::.>ective

est "etic", soit une définition de la substance du contenu ; au contraire, dans

une perspective "emic" on définit la forme du contenu, soit la recherche des

significations différentielles des termes les tL.s par rapport aux autres.

La définition componentielle ne retient que les traits pertinents du conte­

nu, à l'exclusion des traits sémantiques dépendant du contexte, et des traits

en distribution complémentaire.

Le produit des différentes dimensions sémantiques définit lm espace séman­

tique dans lequel chaque terme vient occuper une cellule de l'espace. Les

coordonnées de chacune des cellules constituent la définition componentielle

du terme considéré ; c'est la suite des choix nécessaires à. la sélection d'un

terme, parmi les autres termes de l'espace.

Le métalangage NL permet donc de convertir en signifiés nucléaires les

positions nucléaires exprimées jusqu'à présent en langageG . Les règles de
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réécriture reçoivent de m~me une traduction sé~tique. L'ap,lication succes­

sive des règles RI et RII, pour ne citer que cet exemple, transforme un degré

n de collatéralité en degré zéro.

La définition componentielle de ces deux règles sera

cn > cO

Si maintenant on applique à la définition componentielle d'une position

nucléaire l'ensemble des règles de réécriture qui ont permis sa réduction, on

engendre la limite supérieure de l'extension du terme, ou position généalogique

de distance maKimale. L'ensemble des positions généalogiques de la classe est

ainsi compris entre la limite inférieure ou position nucléaire, et la limite

su~érieure ou position maKimale.

Bn comparant les définitions componentielles nucléaire et maKimale, un

certain nombre de dimensions sémantiques se trouvent neutralisées. On obtient

alors par simple produit logique des traits sémantiques invariants, la défini­

tion componentielle du terme considéré.

Les définitions componentielles de l'ensemble T des termes de parenté

d'une langue donnent la forme ou structure de la classification.

Appliquons cette méthode à l'exemple suivant ~ soit le terme d'adresse

mpongwè ~. Comme nous le montrerons dans les prochains chapitres, la posi-

tion nucléaire de~ est Ch.

Les règles de réduction utilisées sont les suivantes :

[ tune des règle) / {RnIIIr) 1RIl, RI de RIIlr à RnIIr ou Rnlr 1
RDcr ~I~ ~

L'explication de ces règles sera donnée au cours de l'analyse. On pourra

toutefois se reporter en annexe à la liste complète des règles utilisées.

La définition componentielle de Ch, ou définition componentielle nucléaire

est

KlG - l 1 descendant linéairg de 1ère génération.

Ap~liquons à cette définition les règles de réécriture, non plus comme

règles de réduction, mais COmL1e règles d'expansion.
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Ch

Rn!

rRn~~Ir}
lRnIVr

~
(RnIlr ou "}.

l règle de
RIUr à
RIXr

RU}
RI

K l G - l,
ji

.,

R
:u:

G-n

IIA,KII

,,0

1
cn

G-

7( "parent" est le composant dont les traits sémantiques sont

K (consanguin) et

(soit AK ou KA = allié de consanguin ou consanguin d'allié).

L'opposition collatéraux/linéaires cn/l est neutralisée. On peut donc

supprimer cette dimension de la définition componentielle.

L'opposition G - l / G - n a pour invariant G -

Soit donc par sommation des traits sémantiques, la définition componentielle

de oimna: 1\ G - ; "parent" de niveau généalogique descendant.
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CHAPI'IRE III

LA TliItMINOLOGIE DE PARENTE NPONGWE

1) Quelques remarques linguistiques

Comme toutes les langues bantoues, le mpongwè répartit l'ensemble du

stock nominal en un nombre déterminé de classes morphologiques. Chaque classe

est caractérisiée par une marque morphologique ou préfixe de classe. Tout subs­

tantif est ainsi composé au minimum d'un radical et d'un préfixe de classe.

Les préfixes de ciasses qui peuvertt co~uter dans un m~me co~texte forment un

genre oü opposition binaire de classes. L'ertsemble des genres forme une corré­

lation de nombre : singulier / pluriel.

En dehors des préfixes nominaux, il existe, pour les constituants de

l'énoncé fonctionnellement liés au nominal: pronom, déictique, ••• des préfi­

xes dits préfixes d'accord.

La classe est définie formellement par :

- la forme du préfixe (tous les préfixes de classes du mpongwè sont

monophonématiques)

deux préfixes de marne forme sont distingués, s'ils n'ont pas le même

préfixe d'accord, ou s'ils ne sont pas tous deux caractéristiques soit

du singulier, soit du pluriel.

Nous donnerons un numéro arbitraire aux différentes classes, nombre impair

pour le singulier, pair pour le pluriel, sans tenir compte de la numération

classique élaborée à des fins comparatives.

Nous faisons suivre entre parenthèses le numéro du genre utilisé par

l'Abbé Walker dans son dictionnaire mpong~-français.

préfixes de classes préfixes d'accord

1-2 (1) 0/0. w/w
1-4 (III) 0/0. w/m

1-6 (II) o/i w/y

1-8 (IV) o/i w/s
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préfixes de classes préfixes d'accord

3-8 (V) rj/i y/s

5-10 (VII) e/~ z/y

7-4 (VI) i/a tl/m

~ préfixe de classe de marque zéro.

Nous distinguons dans la terminologie de parenté mpongwè trois types

de termes : les termes élémentaires. les termes composés et les termes des­

ëriptifs. Le terme élémentaire ne contient qu~une seule unité lexicale ; le

terme composé est un syntagme nortlinal dont le déterminé est un terme élémen­

taire et dont le déterminant est soit Un adjectif, soit un autre substantif

(en ce cas le second substantif ne peut ~tre lui m~me un terme élémentaire).

La structure des termes composés est i déterminé + déterminantl Le terme

descriptif est un syntagme nominal dont le détermin~ et le déterminant sont

tous deux des termes élémentaires ou des termes composés.

La structure des termes descriptifs est :

déterminé + déterminatif + déterminant

Ex. oWungwè wi mbumb' iyaWi.

(frère de grand parent)

Le déterminatif est constitué du préfixe d'accord correspondant ~ la

classe du déterminé, (dans l'exemple, W- est le préfixe d'accord de la classe I)

suivi du morphème de détermination -i.

Les termes de parenté utilisés en référence ou en adresse sont le plus

souvent accompagnés d'une expression marquant la possession ; la construction

de la forme possessive est la suivante :

terme // i + préfixe d'accord correspondant à la classe du terme + mor­

phème de possession Variant selon les personnes :

1) - aWi.

2) - b

3) - è

4) - azo

5) - ani

6) - awo
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Entre la finale du terme et l'initiale du possessif se produit une série de

contractions afin d'éviter les suites de deux voyelles; selon la nature du phonè­

me,- c'est soit la voyelle initiale, soit la voyelle finale qui sera élidée. Nous

marquerons cette élision par l'apostrophe:

Ex : mbamba iyaOi ) mbamb' iya~.

En adresse le locuteur utilisé soit le terme simple, soit l'expression accom­

pagnée du possessif. Entre le morphème de possession -aOi utilisé en référence et

le m~me morphème utilisé en adresse existe une différence supra-segmentale, soit

une ligne mélodique descendante en référence, et montante en adresse. N'ayant pas

analysé le système tonal du mpongwè, nous ne nous hasarderons pas à donner une

interprétation quant aux raIes respectifs des tons et de l'intonation.

II) La collecte des termes de parenté.

La collecte de la terminologie de parenté mpongwè s'est faite en deux étapes

tout d'abord à partir d'une généalogie concrète, puis à l'aide de généalogies

abstraites.

La généalogie concrète recueillie est celle du lignage de rè dowe du clan·

des agekaza d'a~ndo ou agekaza du quartier Louis •. Cette généalogie se présentait

sous la forme d'un registre établi à partir de 1916 par Alexandre Biffot d'après

les informations de nko~a anna. Ce registre a été revu et complété avec notre

informateur Martin sipamyo -Berre •

Cette première étape nous a permis d'étudier le système de la dénomination

mpongwè et de nous familiariser avec une partie du vocabulaire de parenté. Mais

les quelques quatre cents personnes ainsi recencées et reportées sur les diagram­

mes ne représentent que cent dix positions généalogiques distinctes. Il est en

effet peu probable que l'on obtienne, à partir d'une généalogie concrète un corpus

suffisant de positions généalogiques, permettant d'épuiser la totalité du vocabu­

laire de parenté. Nous avons donc complété cette première étape par l'examen de

plus d'un millier de positions généalogiques distinctes sur des généalogies abs­

traites. La recherche sur diagramme abstrait, une fois acquise une certaine

familiarité avec la terminologie de parenté, permet entre autres d'expliciter

les mécanismes du raisonnement généalogique, chez l'informateur. Cette expérimenta­

tion offre donc conjointement une méthode d'investigation des termes et un moyen
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de vérification de l'analyse.

Les listes de termes de parenté mpongwè seront présentées de la manière

suivante ' :

pour les termes élémentaires et les termes composés nous donnons les formes

simples du singulier et du pluriel, suivies de la mention des numéros de classe,

puis les expressions utilisées an référence et en adresse. En regard de chaque

terme figurera la position nucléaire correspondante, ainsi qu'une traduction
,

approximative de la position nucléaire en français. Ce repérage sémantique Ile doit

pas ~tre confondu avec la définition componentielle ou valeur du terme dans le

système, donnée en fin d'ana1yse. Pour les termes descriptifs, nous donnerons

directement la forme employée en référence et la position nucléaire qui y corres­

pond.

III) Liste des termes élémentaires

- iyano 1 ayano (cl 7-4) ; K : consanguin

Ref. iyano' fta~ / ayano' maiH

- ozombi 1 izombi (cl 1-6) ; Pa) 3

Ref. ozomb' iwa~ / izomb' iya*

littéralement : anc~tre pour moL.

- mbarnba 1 imbamba (3-8) ; Pa2 ; Ch2 grand parent petit enfant

Ref. mbamb t iya~ / imbamb' isa*

Ad. mbamb' iya~ / imbamb' isa~ ou mba.'Ilba / imbamba (1)

- obota 1 abota (I-2) ; Pa : parent

Ref. obot'iwa~ / abot'iwaWi (2)

Notes (1) Le mpongwè emploie aussi le terme~ ou~ emprunté aux orungu,
pour désigner Pa2 ; on retrouve catte expression dans le nom de
l'ancien chef kwaben : kaka rapono.

(2) Le terme obota désigne un animal femelle qui élève sa progéniture ;
appliqué aux humains, le terme s'emploie aussi bien pour désigner la
mère que le père.
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~ rerè 1 irerè (cl)-8) ; Fa : ~re

Ref. rer'ya~i / (i)rer'isa~

Le préfixe de classe i- est supprimé.

Ad. rerè, rera, rè.

On ne s'adresse pas à son père en ces termes; ces expressions sont eomployées

comme titre honorifique et de respect, lorsque mention est faite d'un anc~tre

masculin.

- tata 1 itata (cl 3-8) ; Fa : père

Ref. tat'iyaOi / itat'isa*

.Ad. tat' iyaWi. / i tat' isa* ou tata / i tata

- marna 1 imama (c1.3=8) ; Mo mère

Ref. mam 1iya~ / imam' isa~

Ad. mam' iya~ / imam' isa~ ou marna / irilama (l)

- ngwè 1 ingwè (cl 3-8) ; Mo mèro

Ref. ng'ya~ / (i)ng'isa~

Ad. ng'ya~ / (i)ng' isa~ ou ngwè / ingwè

le préfixe de classe i- est supprimé

- iya (invariable) ; Mo : mère

employé uniquement en adresse.

- mbalo 1 imbalo (cl )-8) ; MoBr : frère de la mère

Ref. mbal'waWi. / imbalb'saOi (mbal'wa~ est la contraction de mbalo iya~)

.Ad. mbal'wa~ / imbalo' sain ou mbalo / imbalo

Notes (1) Le terme~ nous a été donné cOllllle un emprunt récent au français
d'un emploi courant, cette expression est gynoqyme de ~.
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- oWungwè/ awungwè (cl 1-2) ; Sb germains

Ref. oWung'yam. / awung'yaWi.

Ad. o1hmg'yain / awung'yain ou oWunglffl / awungwè (1)

o~'yain et awung'ya~ sont les formes contractées de oOungwè iwaOi et de

awungwè iwn.{}i.

onèr6 / anèro (cl 1~2) ego masculin Br + frère ainé ; littéralement

ego féminin: .Si + soeur afnée

Ref. onèro' waWi. / anèro' watti

Ad. onèr6'waWi. / anèro'waWi. ou onèrA / anèro

- erumbe / rumbe (cl 5-10) ; ego masculin Br - : frère cadet

ego féminin Si - : soeur cadette

Raf. erumbe' zaWi. / rumbe' yam.

Ad. erumbe' zaWi. / rumbe 'yaWi. ou erumbe / Tumbe

ezombi / yombi (cl 5-10) ; ego masculin Si : soeur

Il y a une alternance consonantique de l' initiale du radical z/y

Ref. ezomb 1 izam / yomb' iyaWi.

Ad. ezomb'izaWi. / yomb'iyaWi. ou ezombi / yombi

vieux

- Mova 1 inkova (cl 3-8) ; Sb : frère ou soeur putné de la m~me mère.

Du verbe kova : faire venir ; le frère atné ouvre la voie au putné.

Ref. nkov' iyaWi. / inkov' i saWi.

- 0%00 1 awaJla (cl 1-2) ; Ch : enfant

On note l'alternance consonantique à l'initiale du radical ~ / w

Ref. o~liya~i / awan'iyaWi. (formes contractées de o~ iwaWi. et de awana

iwa~) •

.Ad. oWan' iyain / awan' iyaWi. ou oi}' ati ou o~ana / awana

Note (1) : On note une alternance consonantique de l'initiale du radical w/ w
entre le singulier et le pluriel.
h"'tymologiquement oihmgwè vient de o~ wi ngwè (enfant de la mère) ;
cette expression devrait donc ~tre considérée comme un terme descrip­
tif. La forme du possessif nous autorise néanmoins à l'inclure dlUls
la liste des termes élémentaires; si le terme était descriptif, nous
devrions avoir ;j(o~a wi. ng' yam. ! awana wi ng'isaWi. (préfixes d'.accord
des classes 3-8 ; or, la forme attestée est o~g'yaWi. (de oWungwè
iwatti) / awung'yatti (de awungwè iwa~i), soit les classes 1-2. Ce
syntagme nominal est un syntagme figé.
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- oreniga. / ireniga (cl 1-6) Chn-rl benjaminee)

Ref. orenig'iwaOi / -

- nj alyè / inj alyè (cl 3-8) Ch"+" l' atné des enfants

Ref. njalyè'yaQi / -

- eanto / awanto ; Da : fille

adjectif employé comme substantif ; utilisé uniquement en adresse.

- otrondako 1 awondako (cl 1-2) ; ego masculin SiCh : enfant de la soeur

alternance consonantique à l'initiale du radical ~/w

Ref. o~ndak'wa1H / awondak'wa~

Ad. o~ndak' waOi. / awondak t wati ou o~ndako / awondako

- ono~e 1 ci.no~e (cl 1-2) ; Hu : mari

Ref. onoiwa~ 1 ano'wa~i

.Ad. ono'wa~ / aÎlo' waM

... o~anto 1 .ante (ci 1-2) ; Wi épouse

Ref.. o~t;waçn / anto'wa~

Ad. ,o~to'waçn / anto'wa*

- elègè 1 lègè (cl 5-10) ; Wi"-Ir dernière femme d'un polygame

Ref. elègè'za~ / -

- nkondeA.nkonde (cl 3-8) Wi"+"

Ref. nkonde' yaOi / -

Ad. nkonde' yafn

première femme d'un polygame

- Oana 1 iwana ou wani (cl 3-8) ; HuWi : co-épouse

Ref. ~'a* / (i)wan' isa* (~ta~ est la forme contractée de lJ-ana iyaOi) ;

on notera l'alternance consonantique à l'initiale du radical ~/w et la suppres­

sion du préfixe de classe i - au pluriel.

Ad. Oa.n' a~i / (i) wan tisa~

- ogOyi 1 agôyi (cl 1-4) ; WiPa, DaHu, SiHu, WiBr' beaux-parents, beau-fils,

beau-frère.

Ref. ogby' iwaQi. 1 a~ytima.Qi.

Ad. og6y' iwaQi. ou mogbyi / ag6y' ima~
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- mpenga. 1 impenga. (cl 3-8) ; ego féminin HuSi, BrWi belle-soeur

Ref. mpeng'yaÔi / impeng'isaM

Ad. mpeng'yaOi / impeng' isa~

IV) Liste des termes composés

- mbamba nèro 1 imbamb'inèro Pa3 : arrière grands Parents (littéralement

grands parents vieux)

Ref. mbamb' iyaÔi nèro / imbamb' isa~' inèro

Act mbamba nèro / imbamb' inèro

- mbamba y' orunda 1 imbamba s' orunda Ch3 : arrière petits enfants (littérale­

ment petits enfants sacrés)

Ref. mbamb' iyaôi. y' orunda /' imbamb' isaôi. s' orunda

- tata nèro ou tri. nè~o 1 itat'inèro ou tat'inèro ; Pa~a arrière grand père,

uniquement en adresse

- Ad, ma nèro 1 imam 1 inèro ; Pa~o : arrière grand mère

- Ad. ngwè .n~ro 1 ingw' inèro Pa2t1o: 'arrière grand inère

- Ad. tata. MYo 1 ite.ta poyo PaPa: grand pèr~ (littéralement père vieux)

poyo vient de mpolo : vieux.

- Ad. ma poyo 1 imama poyo ; PaMo : grand mère

- Ad. ngwè fumgo 1 ingw'i!lango MoSi - : soeur cadette de la mère (littérale-

ment mère petite)

- Ad. tata ft.ango 1 i tat' inango FaBr - : frère cadet du père

(littéralement père petit)

- Ref. rer'ogàyi MiFa père de l'épouse

- Ref. ngw' ogbyi WiFa mère de l'épouse

- Ad.re !lango 1 irer' ifiango MoSi-Hu: mari de la soeur cadette de la mère.

- o~t'oOango 1 ant 1 awango ego masculin WiSi- : soeur cadette de l'épouse

(littéralement épouse petite)

Ref. o~ant'wa~'oWango

. Ad. oWant' waw' oWango

- ono-Q-' oWango 1 ano~' avango ego féminin HrBr- frère cadet du mari (littérale­

ment mari petit)

Ref. ono~'a~' oWango

Ad, ono~' a~' o\fflngo
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Remarque.

Nous n'incluons pas dans cette liste les formes composées à partir des

adjectifs fiante (femelle) et noO"e (male) ; ces lexèmes servent à spécifier le

sexe des expressions : ozombi, mbamba, o~gwè, o~. Or, ces termes ne sont

employés sous une forme composée que s'il s'agit de préciser a posteriori une

information jugée ambigue ; normalement ces expressions apparaissent dans le sys­

tème de référence dans leur forme élémentaire.

v) Liste des termes descriptifs

3 . .
Pa Sb, Pa2FaBr : germain des arrière grands

parents ou frère de l'arrière grand père.

- Ref. ezombi zi mbamb' iyao-i nèro ; Pa2FaSi : soeur de l'arrière grand père.

- Ref. onoO"e wi mbamb' iya<H. nèro ; Pa2MoH~ : mari de l'arrière grand mère.

- Ref. oQ-anto wi mbamb' iya~i nèro ; Pa2FaWi : épouse de l' ~rière grand père.

- Ref. onowe wi mbamb'iydih y'orunda ; Ch3Hu : mari de l'arrière petite fille.

- Ref. o~to wi mbamb'iyao-i y'orunda j Ch3Wi épouse de l'arrière petit fils.

- Rei. o~g'!è wi mbamb' iya.~ P8.2Sb, PaFaBr ~ germain des grands parents et

frèra du grand père.

- Ref. e~oIrtbi zi mbamb' iyaM PaFaSi: soeur du grand père.

- Ref. onoO"e wi mbamb' iyaih PaMoHu, Ch2Hu mari de la grand mère et mari de la

petite fille.

- Ref. oQ-anto wi mbamb' iya<H. PaFaWi, Ch2Wi épouse du grand père et épouse du

petit fils.

- Ref. oOungwè wi rer' taih FaSb, FaBr : germain du père ou frère du père.

- Ref. oWungwè wi tata; FaSb, FaBr.

- Ref. erumbe zi rer'yaOi ou erumbe zi tata; FaBr- : frère cadet du père.

- Ref. onèro wi rer' yati ou onèro wi tata ; FaBr+ : frère atné du père.

- Ref. ezombi zi rer'ya<H. ou ezombi zi tata; FaSi : soeur du père.

- Ref. o~to wi rer'ya<H. ou oimnto wi tata; FaWi : épouse du père.

- Ref. nkonde yi tata ; FaWi"+" : première femme du père.

- Ref. elègè zi tata ; FaWi"_" : dernière femme du père.

- Ref. oOungwè wi ng'ya<~i ; MoSi : soeur de la mère.

- Ref. otrongwè wi mama ; MoSi.
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- Ref. onèro wi ngl;ya~ ou onèro ri marna; MoSi+ : soeur ainée de la mère.

- Ref. erumbe zi nglya~ ou erumbe zi marna; MoSi- : soeur cadette de la mère.

- Ref. ono~e w'onèro zi ng'ya~ ou onowê w'onèro zi marna; MoSi+llu : mari de

la soeur aînée de la mère.

- Ref. ono~è w' erumbe zi nglya~ ou onowe w' erumbe zi marna ; MoSi-Hu

la soeur cadette de la mère.

- Ref. onowe wi ng'yaM ou onowe ri mama ; MoHu : mari de la mère.

- Ref. Wane yi ng'ya{H ou Wane Y! marna; FaWi : co-épouse de la mèreu

- Ref. oWanto wi mbE'ul f wam ; HoBrWi : femme du frère de la mère.

- Ref. oWa w' o~gJ:afri ; ego féminin SbCh : enfant des germains

ego masculin BrCh : enfant du frère.

- Ref. mboinba y' o~g'yaWi SbCh2 petit enfant d'un germain.

ego masculin BrCh2 petit enfant du frère.

mari de

- Ref. mbarnba y' orunda y' oWu;1'!lL.vaM S1CbJ

ego masculin BrCp3

arrière petit enfant dlun germain

arrière petit enfant du frère;

- Ref. mbamba y' eoz;omb: i7.a~-:i_ ; eco masculin SiCh2 : petit enfant de la soeur ~

R f b ~ 1 d ' 1. b'" A. • . 1" C' • Ch) .. è . t· t f ~- e. m ampa y orIm a y eZuffi . l.3fl~ , ego tnascu l.n ül. : arrl. re pe l. en Mil

de la :Joe~U'.

- Ref. owanto w' 0~'al1' iya{'~i ; SoWï : épouse du fils.

- Ref. owanto w'owcndak'wawi ; ego masculin SiSoWi : épouse du fils de la soeur.

- Ref. onowe w'onèro'waWi ; ego féminin Si+Hu : mari de la soeur a1née.

- Ref. oWa w'onèrô'wawi ; ego féminin e:~~h : enfan~ de la soeur aînée

ego masculin Br+Ch : enfant du frère a1né

- Ref. o~anto w'onèr'wawl ; Br+Wi : épouse àu frère aîné (ego masculin)

- Ref. oWa w' erumbe' zawi_ ; ego masculin BrCh : enfant du frère cadet,

ego féminin SiCh : enfant de la soeur cadetteo

- Ref. owanto w' erurnbe' zawi ; ego masculin BrWi : épouse du frère cadet.

- Ref ~ ~ba nèr~o~t~wa<;i ; WiPa3 : arrière erand parent de la femme.

- Ref. mbamb~f'ro.nt'waWi ; WiPa2, WiCh2

- Ref. erumbe z'of~t'wa~i ; WiSi-

grand paren-t de la femme,

petit enfant de la femme.

soeur cadette de la femme.

- Ref. oWa w'owant'waWi ; 1TiCh : enfant de l'épouse.

- Ref. mbamba y'orunda y'ofumt'waWi ; WïCh3 : arrière petit enfant de l'épouse.

- Ref. mbamba nèrô y' onow' aWi ; HuPa3 : arrière grun.d parenii du mari.

- Ref. mbamba y'onow'a1n.:. ; HuPa.2 : grand parent du mari.
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- Ref. rerè yI onoO"I aOi ; HuFa : père du mari.

- Ref. mbalo yI onoO"'a~ ; HuMoBr : frère de la mèro du mari.

- Ref. ngwè yI onoo-' a~ ; HuMo : mère du mari.

- Ref. onèrb w' onoO"' a;n ; HuBr+ : frère ainé du mari.

- Ref. erumbe z'onoo-'a;n ; HuBr- : frère cadet du mari.

- Ref. o~ W' onoo-' n;n ; HuGh : enfant du mari.

- Ref. o~ndako w' ono~'ao-i ; HuSiCh : enfant de la soeur du mari.

- Ref. oWa. w' ezombi z' onoo-' a;n ; HuSiCh

- Itef. mbamba yI onoQ-I a~i HuPa2, HuCh2 grand parent du mari, petit enfant du

mari.

- Ref. mbamba y' orunda y' ono~'a9;i HuCh3 arrière grand parent du mari.
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CHAPlmE IV

ANALYSE DE LA TmMINOLOGIE DE PARENTE MPONGWE :

Li USAGE REF.ERENTIEL DES TmMES DE CONSANGUI!'lITE (K)

La dénotation des termes sera présentée comme suit : nous mentionnons en

premier lieu le numéro du schéma de référence (les schémas sont présentés à part

pour permettre de suivre plus aisément les démonstrations), puis le numéro de la

ou des positions représentées sur le schèma, la formule ou schème de formule

développé, la formule réduite et les règles de réécriture utilisées; si l'exten­

sion du terme est fonction du sexe du locuteur, on inscrit ego m pour homme par­

lant, ego f pour femme parlant ; si aucune mention ne figure, l'extension SI appli.­

que indifféremment à un ego masculin ou féminin.

Quand il y a lieu, suit l'énumération des positions généalogiques attestées

dans la généalogie de Louis Dawe ; chaque position généalogique attestée est

représentée par deux lettres minuscules. La liste (cf. annexe II) des positions

de la généalogie de L. Dawe donne pour chaque symbole la suite des personnes

occupant la m~me position généalogique.

1) ~yse de ~a dénotation des~etm,s

G.+); G + 2 L G L ?-iJ ?.,'"'" IÎ
d;lréférenc~auxni~eaux g~néalogiques

. zAd *

mbamb' iy;awi nèro

- schèma II A ; II B

n2 l, 4 Pa3

positions de la
généalogie de L. Dawe

1 Soit la classe Pa)

II B n2 l (da) 4 (db)
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oWungwè ri mbamb 1iyam nèro

schéma IV A ; IV B

Pa3Sb

IV B

nQ l Pa2FaBr

position de la
généalogie de L. Dowe

~it les classes Pa3Sb Pa2FaBr

, "

ezombi zi mbnmb'iyawi nèrô

schéma IV B

nQ 2 Pa2FaSi

mbamb1iyam

- schéma II A II B

n!! 2, 5 Pa2

positions de la
généalogie de L. Dow'e

oWungwè ri mbarnb' iyam

- schéma IV A ; IV B

II B n!! 2 (ia) 5 (ib)

n!! 5, 6

IVB

Pa2Sb

n!! 5 PaFaBr

position de la
généalogie de L. Dowe

_ schéma V A ; V B

IV B nQ 5 (dc)

nQ 3-4 ; 7-8 : Pa3SbCh soit Pa
n

SbCh
n

-
2 ==::}) Pa2Sb (RIl, RI)

Pa3SbCh est un schème développé que l'on réduit au schème nucléaire au moyen des

règles RII et RI

VB

nQ 3, 7 : PaFaPaSbSo soit PaFaPa
n

- 2SbCh
n

- 3So ===} PaFaBr (RIl, RI)

position de la
généalogie de L. Dowe

V B n Q 3 (ai)
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n2 l, 2 : Pa3Ch soit Pan
Chn-2 ==~> Pa2Sb (RI, RIl)
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n!! l

III B
. n-2 n-3

: PaFa.Pa.So soit PaFaPa Ch Sa > Pa.FaBr (RI, RII)

positian de la
généalogie de L. Dowe

1 Soit les deux classes

III B n 2 l (bb)

Pa2Sb (RI, RII)
PaFaBr (RI, RII)

ezombi zi mbamb' iya~

schéma IV B

n!! 6 : PaFaSi

schéma V B
~ n-2· n-3 ()

n~ 4, 8 : PaFaPaSbDa SOl.t PaFaPa SbCh Da ===9 PaFaSi RII, RI

positian de ia
généaiogie de L. Dowe

V n nI! 4 (aj)

- schéma III B
.. . n-2 n-3
n~ 2 : PaFaPaDa SOl. t PaFaPa Ch Da ) PaFaSi (RI, RIl)

position de la
généalogie de L. Dowe

] Soit la classe PaFaSi

III B n!! 2 (bd)

(RII, RI)

mbamb 'iya~ y' orunda

_ schéma VI

nI! 7-14 Ch)

mbamba y' orunda y' oirong'ya.~

schéma VIII

nI! 13-28 : SbCh)

ego m n 2 13-20 : BrCh)

schéma III A ; III B

PanChn+3

Ego m PanCh
n

- I SoCh3
=l:::::;~) SbCh

3

==~) BrCh
3

(RI, RIl)

(RI, RII)
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_ schéma V A, V B

PanSbChn+3 M) SbCh3

n n-I
ego m Pa SbCh SOCh3 ~ BrCh31Soit les deux classes SbCh3 (RH, RI)

ego m BrCh3 (RIl, RI)

(RIl, RI)

(RIl, RI)

mbamba y'orunda y'ez6mb'iza~
1

- schéma VIII

ego m n2 21-28 Sich3

(RI, RIl)

(RIl, RI)

SiCh3"7

_ schéma IlIA, III B
n n-I

ego m Pa Ch DaCh3

_ schéma V A, V B
n n-I

ego m Pa SbCh DaCh3 ===» SiCh3

1 Soit la classe ego ID SiCh3 (RIl, RI)

mbamb ' iya~H

- schéma VI

n 2 3-6 : Ch2

positions de la
généalogie de L. Dowe

VI n2 3 (iz), 4 (iz'), 5 (ix), 6 (iy)

mbamba y' oOung'yan

- schéma VIII

n!! 5-12 SbCh2

SbCb2 (RI, RIl)

.=:~} BrCh2 (RI, RII)

ego m n2 5-8 : BrCh2

- schéma III A ; III B

n2 51-58 : PaCh3 ou Pan
Chn+2 )

n n-I
ego m n!! 51-54 PaSoCh2 ou Pa Ch SOCh2

_ schéma V A, V B

n2 75-90 : PaSbCb3 ou Pa
n

SbChn+2 ====9 SbCh2 (RIl, RI)
n n-I

ego m n2 75-78, 83-86 PaSbSoCh2 ou Pa SbCh SoCh2~ BrCh2 . (RIl, RI)

positions de la
généalogie de L. Dowe

VB n 2 75 (gn), 77 (gp), 78 (go), 79 (gr), 80 (gq),
81 (gt), 82 (gs), 83 (hm), 84 (hn)
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1 Soit les classes SbCh2 (RII, RI)

ego m BrCh2 (RII, RI)

mbamba y'eiômb'izaWi

~ schéma VIII

ego m n!! 9-12 SiCh2

- schéma III A, III B

ego m n!! 55-58 : PaDaCh2 soit Pa
n

Ch
n
-

l
DaCh2 =~> SiCh2 (RI, RH)

III B n 2 57 (iu) ; 58 (it)positions de la
généalogie de L. Dowe

_ schéma V A, V B

ego ID n 2 79-82 ; 87-90 : PaSbDaCh2 soit PanSbChn-~aCh2 =~> SiCh2 (RH;RI)

positions de la V B nQ87 (hq), 88 (hr), 89 (ho), 90 (hp)
généalogie de L. Dowe

1Soit la classe ego m SiCh2 (kIl, Rl)

II) La classification des consankYllinl:j de ~eaux G + 1- 2 et G -){ 2
ZIlIb'iS ~. -...:.':'.:...._... ~.=::::: ..~...-::... __... ':..:.o:=.::C- -~: ..=.~ -=...~:.rJ:"'~: ..

L'analyse de la dénotation des expressio~s G + 2 et G + 3 révèle l'identité

de leur forme classificatoire. La structure de G + 2 étant isomorphe ,à celle de

G + 3, comme celle de G - 2 à celle de G - 3, les conclusions tirées de l'analyse

de G ± 2 seront applicables à G + 3. En se reportant à la définition de la bifur­

cation, (distinction entre parallèles et croisés), on dira que G ± 2 est bifurqué

s'il présente l'une des configurations suivantes:

Q

type 2

ad

Q

ou

oppositions Ibjf
cie

ego
Ego

type l

a d
()-.r-----;-rL

b
\----6 U...-.:---;Q.....--~~

/ G + 2 1



type l

!G-2!

C]
1

oppositio~

g/h I~
g

o
ou

tYpe 2
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G ± 2 est non bifurqué s'il présente l'une des configurations suivantes

type l

1 G + 2 1
a d

a 0 6 0 Qc

ego

type l

ou

type 2

ad

_ ego

type 2

bc
u

ego

o a
ego

LS LJ

1 G - 2 7

g

LJ

gO

o
ou

g g
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Si les termes de G ± 2 sont des termes descriptifs, comme dans la terminolo­

gie mpongwè t G ± 2 est bifurqué uniquement s' il est de type l et non bifurqué s'il

est de type 2 ; c'est à dire si les linéaireS de niveau G + 2, comme les collaté­

raux de niveau GO, sont distingués par le sexe dans le premier cas, et non distin­

gués dans le second cas où l'opposition sexe masculin, sexe féminin est neutralisée.

Le caractère descriptif des terme ajoute donc une contrainte supplémentaire.

Reportons nous à i~analy~e de l'extension des termes descriptifs mpongwè en

G± 2.

L'ensemble des positions nucléaires qui présente la configuration suivante

est comi>1exe :

/G+2/

Pa2

ego

Ul P~i lS.2 1 1 U3
Pa2Sb PaFaBr

6
PaMoSb

et

be~

ego

o

SbCh2 DI

ego

SbCh2

et

BrChfl 2
1-

go

SbCh2

En effet, cet ensemble se compose des expressions polysémiques suivantes.

Nous donnons Wl numéro à chaque emploi

oOungwè ri mbamba 1
oWungwè ri mbamba 2 en G + 2
oWungwè ri mbamba 3



mbamba y' o~gwè
mbamba y' o<rongwè
mbamba y' o{rongwè

l
2
3

en G - 2
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Chacun des emplois l, 2, 3 des expressions ci-dessus dénote des classes

distinctes.

Nous pouvons tout d'abord isoler une structure de non bifurcation (emploi

n~ 1) qui réponde à la définition de la non bifurcation pour une terminologie

descriptive. Il reste à analyser les autres emplois, afin d'examiner si une secon­

de structure classificatoire n'est pas imbriquée dans la première.

Considérons l'expression "a" : ezombi zi mbamba (G + 2) et l'expression lin­

guistique inverse de a : mbamba y' ezombi (G - 2). En mpongwè, l'expression linguis­

tique inversée d'une expression est obtenue en permutant, dans le syntagme nominal,

déterminant et déterminé, et en respectant les règles d'accord.

La position nucléaire de "a" (G t 2) est PaFaSi, et l'extension de la classe,

PaFaSi (RII, RI). Dans une formule généalogique réduite, le symbole précédant

immédiatement Sb est appelé déterminant de Sb. Deux paramètres sont nécessaires

pour spécifier les emplois de Sb en mpongw~ ~ 12 ) le sexe de Sb

2Q ) le sexe du déterminant de Sb.

Pour une formule généalogique rédtiite de niveau G +, le déterminant de Sb est la

position linéaire de même niveau généalogique que Sb. Dans PaFaSi, le déterminant

de Si est Fa. Pour les formules généalogiques réduites de niveau GO et de niveau

G -, le déterminant de Sb est soit ego lui-même si les formules sont de types Sb

ou SbCh
m

soit Sp si les formules sont de type SpSb ou SpSbCh
m

• Dans les formules

réduites, Sb apparait soit comme symbole terminal: c'est la personne désignée ou

designatum, soit c?mme symbole intermédiaire. Dans la définition componentielle,

nous désignerons par les lettres minuscules m et f (masculin et féminin) le sexe

du designatum, par les majuscules M et F le sexe des positions intermédiaires

pertinentes.

La définition componentielle de PaFaSi peut être écrite comme suit

KcOfG + 2 M (RH, RI) ==~ KcfG + 2 M

soit : collatéral féminin d'un linéaire masculin de deuxième génération ascendante.

L'inverse linguistique de "a" (G-2) a pour position nucléaire ego ID S:'Ch2 et

l'extension de sa classe est ego m SiCh2 (RH, RI).



==-=).? MKcFG - 2

La définition componentielle sera

MKcOFG - 2 (R11~ RI)
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soit : descendant de deuxième génération d'un collatéral féminin, homme parlant.

M initial représente le sexe du déterminant de Si, ego, et F est le sexe de

la position intermédiaire Sb.

Si maintenant on prend la réciproque de PaFaSi, on obtient la position
, .

ego f BrCh2, distincte de ego m SiCh2.

La différertce entre les deùx classes ego·m siCh2 et ego f BrCh2 obtenues
• . ,1

à parti~ de PaFaSi est iiitldiee d'~e différence ent~e deux ~s de structure,

soit d'une part une structttre lingtiisti~ue ca~aciérisée par des règies propres à.
l'inversion linguistique, que nous nommerons structure de.. sOr;fàce t et une struc-

ture généalogique ou structure profonde caractérisée par la règle de récip~ocité

entre classes de dénotation.

Faisons l'hypothèse en G - 2 d'une structure profonde caractérisée par les

emplois 3, 2, a, soit une structure de serni bifurcation (di~tinction, homme parlant

entre parents parallèles et parents croisés, absence de cette distinction pour un

ego féminin).

Par réciprocation, on obtient la sarni bifurcation en G + 2 de type suivant

o

Or, cette classification est distincte de la classification attestée

Oa

LI ego

o
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La règle de réciprocation n'est donc pas applicable et 3, 2, a, ne peuvent

ainsi constituer une structure profonde.

Le seul emploi qui admet la réciprocation entre les classes de dénotation

est l'emploi 1.

La structure de non bifurcation préalablement isolée est donc bien la struc­

ture profonde de G± 2.

Soit G + 2 z Pa2Sb (RH, RI)

G - 2 : SbCh2 (RH, RI)

Les définitions componentielles respectives sont

KcOG + 2

KcOG - 2

(RH, RI)

(RH, RI)

===~> KeG + 2

~=~7 KcG- 2

On passe de la structUre profonde à la structure de surface au moyen d'une

règle de transformation, soit la règle RX.

RX ·· <
Cette règle qui se présente sous la forme d'une règle d'union entre classes

est dépendante du contexte /M/, déterminant masculin (1).

La définition componentielle de cette transformation est

RX ·· IM/ c <' > [

/MI cm ou cM

/'H/ cf ou cF

(cm et cf si le collatéral est le designatum, cM ou cF dans le cas contraire).

La règle s'énoncera comme suit: si le déterminant d'un collatéral est masculin,

on spécifie le sexe du collatéral •.

Pour les niveaux G ± 3 ; G ± 2

/MI (Pan) Sb (Ch
m

) sont des éléments de la structure profonde correspondant au

sens (1) de oWungwè.

/M/ (Pan) Br (C~) et /M! (Pan) Si (Ch
m

) sont des éléments de la structure de

surface, correspondant respectivement au sens (2) de o~"UIlgwè et à ezombi.

Note (1) Nous rappelons que dans la notation des règles de réécriture, X/­
indiquait une dépendance à gauche et -/X. une dépendance à droite.
M entouré de deux barres /M/ indique une dépendance vis à. vis du
déterminant, quelle que soit la place de celui-ci.
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Au niveau G + 2, la classe corresPondant à l'emploi "3" o-Oungwè wi mbamba

apparaissait comme le complémentaire de l'union des classes "a" et "2". Si une

structure profonde partitionne nécessairement la totalité du champ, (ici le ni­

veau généalogique G + 2), une structure de surface peut au contraire n'en parti­

tionner qu'une partie. En G + 2, la structure de surface est limitée à la partie

PoFaSb. Les classes "a" et "2" étant des éléments de la structure de surface, la

classe "3" n'est quo le résidu de l'imbrication de la structure de surface et de

la structure profonde. La classe 3 doit donc ~tre confondue avec la classe 1 et

appartient comme telle à la structure profonde.

Nous pouvons ainsi présenter la forme classificatoire de G + 3

G - 3 ; G - 2.

Les termes de parenté figurent dans l'analyse componentielle dans leur form.J

simple, sans la marque de la possession, ceci afin de simplifier la préseniatioü

des tableaux récapitulatifs.

Structure profonde Structure de surface

collatéral de 3ème génération ascendante.

[G+3!

o~gwè wi mbamba nèrô (1)

Pa3Sb

KcOG + 3 (RIl, RI) ==~} KcG + 3

o~gwè wi mbamba nèro (2)

KcG + 3 (Rx) > KcmG + 3 M

collatéral masculin d'un linéaire
masculin de 3ème génération ascen­
dante.

ezombi zi mbwnba nèrô

KcG + 3 (Rx) ==~> KcfG + 3 M

mbamba nèro

Pa3 KlG + 3

collatéral féminin d'un linéaire
masculin de 3ème génération ascen­
dante.

linéaire de 3ème génération ascendante



/G+2/

oWlmgwè ri mbamba (l)

Pa.2Sb

KcOG + 2 (RIl, RI) ==;;}) KdG + 2

collatéral de 2ème génération ascen­
dante.
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o~gwè ri mbamba (2)

KcG + 2 (Rx) >Kcm G + 2 M

collatéral masculin d'un linéaire mas­
culin de 2ème génération ascendante.

ezombi zi mbamba

KeG + 2 (Rx) =~> KcfG+ 2 M

Pa2

mbamba

IO.G+2

collatéral féminin d'un linéa.ire mascu­
lin de 2ème génération ascendante~

linéaire de 2ème génération ascendahte

/G-2/

mbamba y'o~gwè (I)

SbCh2

KcOG ;.. 2 (RII, RI) )- KeG - 2

descendant collatéral de 2ème génération

mbnmba

mbamba y' o~gwè (2)

KcG - 2 (Rx) > MKcMG - 2

descendant de 2ème génération d'un
collatéral masculin, homme parlant.

mbamba y' ezombi

KeG - 2 (Rx) ==~>MKcFG - 2

descendant de 2ème génération d'un
collatéral féminin, homme parlant.

Ch2 KIG - 2

descendant linéaire de 2ème génération
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IG-3/

mbamba y' orunda y f oOunro& (1)

SbCh3

KcOG - 3 (RII, RI)~ KcG - 3

descendant collatéral de 3ème géné­
ration

mbamba y' orunda

mbamba y' orunda y 1o~gwè (2)

KcG - 3 (RX) ) MKcMG - 3

descendant de 3ème génération d'un colla- '
téral masculin, homme parlant

mbamba y'orunda y'ezombi

KcG - 3 (RX)~ MKcFG - 3

descendant de 3ème génération d'un colla­
téral féminin, homme parlant.

Ch3 IQ.G-3

descendant linéaire de 3ème généra­
tion

o~g'yaOi

schéma VII n2 1-4

ego m nQ 1-2

Sb

Br

- schéma III A, IIIB

n2 9-10
PuCh }II-14 Pa2Ch2 PanChn

) Sb (RI, RIl)
15-22 Pa3Ch) n~ l

ego m n2 impairs 9
PaSo } Pa

n
Chn- 1SoII-13 Pa2ChSo ) Br (RI, RIl)

15-21 Pa3Ch2So n~ l

Positions de la
généalogie de L. Dowe III B n2 9 (ik: individusn2 80, 81, 83, 91, 92, 93, 95)

17 (bk: n Q 159, 160, 163)
19 (bm; n Q 189)
21 (bo : n2 192, 195)

schéma V A, V B
n2 23-30 43-50

31-34 39-42
35-36 37-38

pa3SbCh3]
Pa2SbCh2
PaSbCh

PanSbCh
n > Sb (RIl, RI)

n k l
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n 0-1
Pa SbCh So ) Br (RU, RI)

31 (dj) 33 (dh)

Pa3SbCh2S0 JO

Pa2SbChSo
PaSbSo

IV B nQ 29 (an)

43-49
39-41
37

ego m n!l impairs
23-29
31-33

35

Positions de la
généalogie de L. Dowe

1 Soit l.s class.s Sb (UII, RI)
ego m Br (RII, RI)

ezbmbtiza~

schéma VII ego m n2 3-4

position de la
généalogie de L. Dowe

- schéma III A, III B
ego m nQ pairs 10

12-14
16-22

Si

4 (if)

PaDa JPa2CbDa.
Pa3Ch2Da

Positions de la
généalogie de L. Dowe III B n2 10 (ii), 12 (jg), 14 (jf), 18 (bl), 20 (bn)

22 (bp)

(RIl, RI)

Positions de la
généalogie de L. Dowe

~it la classe ego m Si

schéma V A, V B,
n2 pairs 24-30

32-34
36

ego m
44-50
40-42

38

pa3SbCh2Da)
Pa2SbCbDa
PaSbDa n ~ 1

VB n Q 32 (dl), J4 (di), 36 (ge), 38 (he)

IV) La classification des consanguins de niveau généalogique GO

La structure non bifurquée de G ± 2 et G ± 3, ainsi que le caractère des­

criptif des termes utilisés à ces niveaux généalogiques, entrainent nécessairement

pour GO Wle partition en une seule classe: Sb (RIl, RI) de définition componen­

tiel1e :

KcOGO (RIl, RI) ) KcGO

Le sème de la col1atéralité "c" est déterminé par GO. Comme le choix entre

les traits linéaires / collatéraux ne se pose pas en GO, la définition KcGO est

redondante et peut ~tre réécrite KGO.

Nous pouvons présenter la forme classificatoire de GO par les formules

componentielles suivantes :



structure profonde
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structure de surface

collatéral masculin de génération GO,
homme par lant

Sb

KcOGO (UIl, RI)

o~gwè (1)

=_~) KcGO

-===---=~) KGO

KGO (RX)

o~gwè (2)

==~) MKmGO

collatéral de génération GO

;

KGO (RX)

ezbmbi

======9) MKfGO

collatéral féminin de génération GO,
homme parlant.

v) Analyse de la dénotation des termes de référence aux niveaux généalogi1ues

G + l, G - 1

rer 'yatâ ou tat 1 iyatâ

_ schéma II B nI! 3 Fa

position de la
généalogie de L. Dowe

nglya~ ou mwntiya~

- schéma II A n2 3 Mo

position de la
généalogie de L. Dowe

obot' iwaOi.

schéma II A, II B n2 3

II B 3 (ie)

II A 3 (id)

Pa

FaPa2SbChSo }
FaFaSbSo

o~gwè wi tata ou oihmgwè wi rer'ya'CJi

_ schéma IV B nI! 15 FaBr
IV B n2 15-16 FaSb

- schéma V B
n 2 impairs 9-11, 19-21

13 17
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n!! I3 (df)
position de la
généalogie de L. Dowe

- schéma V B
n2 9-12 ; 19-22

13-14 ; I1-I8
FaPa.2SbCh2 }
FaPaSbCh

FaPan-ISbC n-I
(panSbChn~) ~ FaSb

n)/I

(RII, RI)

===:::}} FaSb (RI, RII)
n k 1

(RI, RIl)==::) FaBr
n b 1

n!! 3 (je), 5 (be), 7 (bh)
positions de la
généalogie de L. Dowe

- sehèma III B
n2 3-4 FaPaCh } FaPan-IChn- 1

5-8 FaPa2Ch2· (PanChn-I )

1 Soit les classe. d'eXtension F8Br~ (RII, RI)
FaSb (RII, RI)

- schéma III B
n2 3 FaPaSo }

5-7 FaPa2ChSo

Mopa2SbChDa}
MoPaSbDa

o~gwè wi marna ou oihmgwè wi ng'ya~

schéma. IV A
n2 16 HoSi

- schéma VA
n2 pairs 10-12, 20-22

14 ; 18
(Rn, RI)

- schéma III A
n2 4 MoPaDa }

~, 8 MoPa2ChDa

j Soit la classe MoSi

MoPan-IChn-~a

(Panchn- 1 )

(RIl, RI)

n ~ t MoSi
(RI, RIl)

IV B 16 (ha)

FaPa2SbChDa}
FaPaSbDa

ezombi zi tata. ou ezbmbi zi rer'yaOi

- schéma. IV B
n!! 16 FaSi

position de la
généalogie de L. Dowe

_ schéma V B
n2 pairs 10-12, 20-22

14 ., 18
(RIl, RI)

positions de la
généalogie de L. Dowe

VB n!! 12 (al), 14 (de)
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FaPaDa } FaPan-IChn-~
FaPa2CbDa (PanChn-I ) ) FaSi (RI, RII)

n ); 1

III B n ll 4 (jb) 6 (bf), 8 (bi)

schéma III B
nll 4

6, 8

positions de la
généalogie de L. Dowe

1 Soit la classe FaSi (RII, RI)

mba! 'wa-Qi.

schéma IV A .
n2 15 MoBr

schéma V A
n2 impairs 9-II, 19-21

13 ; 17
MoPa.2SbChSo }

MoPaSbSo

schéma III A
nll 3 MoPaSo }
5, 7 MoPa2ChSo

1 Soit la classe MoBr (RII, RI)

MoPan-IChn-2So
Panchn-I) ===9) MoBr

n)., 1
(RI, RII)

oQsn'iyaWi.

- schéma VI
n 2 1-2 Ch

positions de la
généalogie de L. Dawe

n2 1 (in), 2 (im)

(RI, RII)
n >", 1

PanChn-ISoCh~ BrCh (RI, RIl)

n} 1

III B ego m n2 23 (is r n~ 264)
n2 24 (ir r n~ 262, 263, 265)

PaCh2 }
Pa2Ch3 .
Pa3Ch4

PaSoCh }
Pa2ChSoCh

47-48 Pa3Ch2SoCh

positions de la
généalogie de L. Dawe

ego m n~ 23-24
27-28 ; 31-32

35-36, 39-40, 43-44,

o~ w' oCung'ya()i

- schéma VIII ego f n2 1-4 SbCh
ego m n~ 1-2 BrCh

- schéma III A, III B
ego f n2 23-26

27-34
35-50



p. 70

PanSbChn+1 ::=.:9 SbCh (RII, RI)

n}I

PanSbChn-ISoCh~rCh (RII,RI)

n~ 1

(RII, RI)
(RII, RI)

SbCh
BrCh

Pa2SbClû}
PaSbCh2

V B ego m n g 51 (do)

67-74
63-66

ego m n2 51-52, 55-56, 67-68, 71-72 pa2SbChSoCh}
59-60 ; 63-64 PaSbSoCh

position de la
généalogie de L. Dowe

J soit les classes ego f
ego m

- schéma V A, V B
ego f n 2 51-58

59-62

SiCh

oWondak'wa~

- schèma VIII
ego m n2 3-4

_ schéma III A, III B
ego m n 2 25-26

29-30 ; 33-34
37-38 ; 41-42 ; 45-46 ; 49-50

(RI, RIl)

positions de la
généalogie de L. Dowe

III B ego m hg 25 (iq) ; 26 (io), 33 (jj)

- schéma V A, V B ego m
n2 53-54, 57-58, 69-70, 73-74

6I-6~ ; 65-66

V B ego m n2 54 (dp), 57 (dn), 61 (gk), 62 (gl), 65 (hk),
66 (hi)

po~itions de la
généalogie de L. Dowe

~it la classe ego m SiCh (RIl, RI)

VI) Les classificat!ons de cons!êWins de niveaux G + 1 et G - 1

Un système classificatoire est dit semi-bifurqué si la distinction entre

parents parallèles et parents croisés n'est appliquée qu'à un seul sexe, e>:clusi··

vernent.

G ± 1 est semi bifurqué (pour les hODlnes) s'il présente l'une des conf::·eura··

tions suivantes

type 1

1 G + 1/Üe---"'li~b----'6-O..,;;;d,..-----O~-·~~

ego

type 2
ad
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/ G - l 7
type l type 2

lieso

g

Ü ego

h

Si la terminologie en G± l est composée de termes descriptifs, la configura­

tion obtenue est composite, tenant à la fois aux types l et 2, soit :

!G+1/

LG-II

Dego

ad,........-----,Or-----rO'· cUc

ego

ego

g

Qego o

Reportons nous à l'analyse de l'extension des termes en G± 1. La configu­

ration des positions nucléaires est la suivante :
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h
SiCh

ego

LJj
SbCh

La partition observée en G - I coïncide avec la structure de semi-bifurca­

tion précédemment définie, la partition en G + I avec la structure de bifurcation.

Supposons une structure profonde de semi bifurcation en G ± l, Au niyeau G + I

les classes correspondant aux expressions "b" et "f" demeurent inchangées, par con­

tre les classes "c" et "e" sont réunies dans une classe "ce".

La terminologie mpongwè ne possède, à l'exception des termes élémentaires

mbalo et o~ndako que des termes descriptifs pour l'expression des positions colla­

térales ; or, le caractère descriptif d'une terminologie lie l'expression de colla­

téraux à celle de linéaires pour les niveaux généalogiques ascendants et à l'expres­

sion de GO pour les niveaux descendants.

En G - l, la distinction homme parlant, entre parents parallèles "g" : oWa

w'oOungwè et parents croisés "h" : oWondako induit en GO la distinction Br/Si

(RI!, RI) : oWungwè / ezombi, le terme élémentaire owndako étant synonyme de

l'expression descriptive o~ w'ezômbi. Au contraire, une femme ne distingue pas

entre Br (RI!, RI) et Si (RI!, RI) dans l' expression "j": oWa w' oWunswè.

Nous pouvons interpréter les deux partitions induites en GO par G - I comme

l'origine de l' arnbiguité terminologique de GO. On rendra compte de cette polysém:b
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o~gwè l, oOungwè 2 par la règle de transformation RX, ainsi que nous le mention­

nions pour le niveau G - ), 2.

Supposons à. l'inverse de la 1ère hypothèse lllle structure profonde de bifurca­

tion en G ± 1. La Partition supposée de G - 1 induit en GO l ' opposition Br/Si

(RII, RI) pour un ego indifférenrnent homme ou femme.

Pour rendre compte de la partition en une seule classe Sb (RII, RI), il faut

en GO une règle de transformation ~ telle que :

Structure profonde structure de surface

R~
Si }

Br
) Sb

Or, la règle R* contredit la règle RX; la classe (Sb) ne peut être à la fois

élément de la structure de surface et élément de la structure profonde.

Conrne la règle RX rend compte de la structure de G±). 2, les critères de

cohérence et de simplicité attendus d'un modèle nous font rejeter la seconde

hypothèse au profit de la première (structure de semi bifurcation).

Un argument, tiré du système de l'adresse vient appuyer ce choix. En adresse,

l'expression pour MoSi (RII, RI) et FaSi (RU, RI) est unique "~" alors que

deux termes sont utilisés pour marquer l'opposition entre parall~les et croisés

de sexe masculin :

soit FaEr / MoBr (RU, RI) tata / mbalo

Le système d'adresse étant soustrait à. la contrainte due à la nature descril~

tive de 11\ terminologie, le terme ".am," ou "marna" est bien l'expression de la

classe PaSi (RII, RI).

Le système d'adresse se caractérisant, comme nous le verrons ultérieurement,

par l-'arnalg8l11e entre linéaires et collatéraux, PaSi (RH, RI) est réduit à Ho :

~ ou .!!!!!!!!!..

Soit donc pour G ± l une structure profonde de serni bifurcation. On passe de

l'élément de la structure profonde "ce" : PaSi (RU, RI), non lexicalisé,_ aux

éléments de la structure de surface par une règle de transformation II.YJ

RXI

structure profonde

PaSi (non lexicalisé) ~€==~) {FaSi
MoSi

structure de surface

ezombi zi tata

ow-ungwè vi marna
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La définition componentielle de RXI ·est

(cfRXI
1 M1 cf l
1 F 1 cf

L-~_----l

PaSi, dans une terminologie descriptive présuppose une classe Pa. Or, cette

classe est lexicalisée, en mpongwè : ~, bien que non utilisée pour décrire

PaSi.

La transformation RX rend compte de l'expression 1

(Rll, RI)

oWungwè wi tata FaSb

=~) MI FaSb
FaBr

FaSi

IMI
IMI

G ± ~ 2 est de structure non bifurquée et G ± 1 de structure semi

la forme linguistique prise par la structure profonde en G + 1 est

Comme

bifurquée,

comparable à la forme de la structure de surface de G + 2.

L'expression 1 est un élément de la structure de surface de G + 1.

Nous pouvons maintenant présenter la forme classificatoire de G + l, G ~ 1

par les formules componentielles sui~ante~ l

structure profonde structure de surface

/r!.r+I/

==~> I<:cfG + 1 F

classe non lexicalisée

PaSi

KcOfG + 1 (FUI, RI) >KcfG + 1

collatéral féminin de 1ère généra­
tion ascendante

o~gwè wi marna

KcfG + l (RXI)

collatéral féminin d'un linéaire féminin
de 1ère génération ascendante

ezombi zi tata

KcfG + 1 (RXI) -===~ KcfG + l M

collatéral féminin d'un linéaire masculin
de 1ère génération ascendante

o{)ungwè wi tata (2)

FaBr

KcO = mG + 1 (RIl, RI) ====9 Kc = mG + 1

collatéral parallèle masculin de 1ère
génération ascendante

o~gwè wi tata (1)

KcfG + 1 M (RX) }
>KcG + 1 M

Kc = mG + 1 (RX)

collatéral d'un linéaire masculin de 1ère
génération ascendante



mbalo

NoBr

(KcO ::L mG + 1) (RI!, RI) Kc l mG + l

collatéral croisé masculin de 1ère géné­
ration ascendante.

rerè tata

Fa KlmG + l

linéaire masculin de 1ère génération
ascendante

ngwè marna

Mo KlfG + l

linéaire féminin de 1ère génération ascen­
dante.
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~

Pa IG.G + l

linéaire de 1ère génération ascendante

/G-I/

o~a WIO~gw~ (1)

ego f SbCh

FRCOG - l (RII, RI) ===~} FKcG - l

descendant collatéral de 1ère génération,
femme parlant.

o~ w'oWungwè (2)

ego m BrCh

MKcO = G - l (RII, RI) ==~> MKc = G - l

descendant parallèle de 1ère génération, homme parlant

o~ondako

ego m SiCh

MKcO ...L G - l (HI!, RI)

descendant croisé de 1ère généretion, homme parlant
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RXIII

descendant linéaire de 1ère génération

Toutes les positions généalogiques de niveau G + ~ 4, linéaires ou colla­

téral~s sont appelées du terme ozomb'iwaOi. Les positions de la généalogie de L.

Dowe appelées de ce terme sont: FalO, Fa9, FaS,' Fa7, Fa6, Fa5, Fa4 ; Fa3Mo.

Les généalogies mpongwè n'ont pas une très grande profondeur généalogique et

au-delà de la quatrième génération, il est rare d'obtenir la mention précise des

collatéraux.

La position nucléaire correspondant à ozombi est Pa4.

Deux règles réduisent l'ensemble infini de denotata d'ozombi à la position

nucléaire Pa4.

Soit la règle d'amalgame: (réduction de la collntéralité à la linéarité)

PanSb ====t~ Pan l
n >/ 4

--~

et la règle de seuil RXIV réduisant le niveau généalogique

G+n (n >4) àG+4

Pan > Pa4
RXIV

n > 4

Le terme désignant la totalité du champ des consanguins est iyano/a~.

C'est la superclasse dans laquelle toutes les classes précédemment analysées

sont incluses.

Sa définition componentielle est K, "consanguin", sème conmun à toutes ces

classes.
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CHAPI'mE V

L'USAGE REFEltElfi'IEL DES TERl.\1&S DESIGNANT LES "STEP PARENTS"

. l',.

Nous désignons par "step l?8!ent" (il n ' existe pas à notre connaissance d' ex­
pression synonyme non ambigue en français) l'ensemble des positions généalogiques

de série KA (époux des consanguins) aux niveaux généalogiques ascendants, ainsi

que l'ensemble des positions généalogiques réciproques AK (consanguins des époux)

aux niveaux généalogiques descendants •

.A cet ensemble nous opposerons l'ensemble des positions généalogiques~de

série AK (consanguins des. époux) aux niveaux généalogiques ascendants et.l'ense~

ble réciproque KA. (époux des consanguins) aux niveaux généalogiques descendants;

auxquels s'ajoute au niveau GO la série KA et la série réciproque AK.

soit

step parent "beaux-parents" ou in law

G+

GO

G-

KA AK

KA. AK

Al( KA

1) Analyse de la dénotation des terme~ de référend~ aux niveaux gértéaiogiques

G + 3, G + 2, G - 3, G - 2.

o~nto wi mbamb' iyawi nèro

schéma II'A n2 4 ; II'B n2 l = Pa2FaWi

II'B ego m n2 1 (ba)position de la
généalogie de L. Dawe

schéma IV'A, IV'B, n2 1 = Pa3BrWi

] soit la classe. Pa2FaWi (RIX.)

ono~ wi mbamb'iya~ nèro

====» Pa2FaWi (RIX:)

=:::::'-==9) Pa2HoHu

schéma II'A n2 1 ; II' B n2 4 = Pa2MoHu

- schéma IV'A, IV':B n2 2 = Pa38iHu

J soit la classe Pa2MoHu (RIX)

(RIX)
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Les classes d'extension correspondant aux expressions ci-dessuS èontiennent

aussi bien les époux de consanguins linéaires, que ceux de consanguihs 'èollat~raux.

La distinction linéaires / collatéraux, caractéristique du champ de la con~

sanguinité est ici neutralisée.

Soit RIX la règle d' amalgame (merging rule) rendant compte de cette neutre.­

lisatiori~

et la règle réciproque :

dont la définition cOIDPonentielle est

RIX r

Pan/Sp

RIX . Go )IJ.

Sp/Ch
m

1.
Les règles RIX et RIXr sont dépendantes du contexte Sp et leur application

restreinte aux. cas où n ou m > 1.

Soit aux. niveaux généalogiques G ± ). 2.

II'B ego m n2 2 (ja)

==~> PaFaWi (RI, RIl, RIX)

IV'B n~ 5 (dd)

(RIl, RI, RIX)==~) PaFaWi

PaFaWi

===;» PaFaWi (RIX)Pa2BrWi

ow-anto wi. mbamb' iya~

- schéma II'A n!! 5 ; II'B n~ 2

position de la
généalogie de L. Dowe

schéma lV'A ; lV'B n~ 5

position de la
généalogie de L. Dowe

- schéma V'A, V'B
n~ 3, 7 Pa3SbSoWi soit

- schéma lII'A, III'B n~ l
Pa3SoWi soit PanChn-3So.Yi

position de la
généalogie de L. Dowa

~it la classe PaFaWi

IIl'B n~ l (bc)

(RIl, RI, RIX)

==~) PaMoHu

onoWe wi. mbamb' iya*

schéma II'A n!! 2 ; II'B n!! 5 PaMoHu

- schéma IV' A, IV'B nl! 6 Pa2SiHu (RlX)
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- schéma" vtA, V'B n2 '4, 8 , .. "
PaJ" SbDaHu so;t Pa

n
SbChn- 3DaHu ===-~~ PaM H ( \ : )... "ï 0 u RIl, RI; RIX

ego m n2 4V'B
position de la
généalogie de L. Dawe

_ schéma III fA, III'B n2 2 .,
n n-J

Pa3DaHu soit Pa Ch DaHu

1 soit la" classe l:>aMoHu (RII, RI, RIx)

. (ait)

==~> PaMoHu (RI, RIl, RIx)

mbamba yforunda y'o~t'wa~

- schéma VI" ego m n2 7-14

- schéma VIII"A
ego m n2 13-20 WiSbCh3

1 soit la classe WiCh3 (RIXr)

mbamba "y'orunda y'onow'awi

- schéma VI" ego f nQ 7-14

WiCh3

==~> WiCh3

HuCh3

(RIXr )

- schéma VIIP'B ego f n2 13-20 HuSbch3

j soit la classe HuCh3 (RITœ)

==~i HuClû (RIXr)

4. liiye~u~nfa!ogi.!Lu~Q =.?

mbamba y' o~t'waWi

_ schéma VI" ego m n2 3-6

- schéma VIII'A ego m n 2 5-12

WiCh2

WiSbCh2 ==~) WiCh2 (RIXr)

- schéma V"A, V"B
ego m n 2 75-90 WiPaSbCh3 soit WiPa

n
SbCh

n+2 ==9 WiCh2 (RII, RI, RIXr)

~it la classe ego m WiCh2 (RIl, RI, RIXr)

mbamba y' onow' aWi

soit HuPa
n

SbCh
n+2~ HuCh2

(RI!, RI, RIXr)

- schéma VI" ego f n2 3-6 HuCh2

- schéma VIII"B ego f. n2 5-12

- schéma V".A, V"B
ego f n2 75-90 HuPaSbCh3

l soit la classe ego f HuCh2

HuSbCh2 =~> HuCh2 (RIXr)

(RIl, RI, RIXr)
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II) .Analyse componentielle des termes en G ± 2 G ± 3
t TF

IG+3!

Les formules componentielles de termes de parenté sont déjà suffisamment

barbares lorsqu'on les énonce en langage ordinaire, pour qu'on nous permette d'a­

bréger "allié direct (A) d 'Wle femme" par mari et "alliée directe d'un hormne" par

épouse.

oQa.nto Wi mbamb@: nèro

Pa2FaWi

KlMAG + 3 (RII, RI, RIX) .===:::) KMAG + 3 (I)

épouse d'un consanguin de 3~me génération ascendante

ono~e ri mbamba nèrb

Pa2MoHu

KlFAG + 3 (RII, RI, RIX) ====~> KFAG + )
mari d'une consanguine de 3ème génération ascendante

IG+2/

o~to ri mbamba

PaFaW'i

KlMAG + 2 (RII, RI, RIX) ====» IQ.1A.G + 2

épouse d' un consanguin de 2ème génération ascendante

onowe wi mbamba

PaMoHu

KIFAG + 2 (RII, RI, RIX) ==~> KFAG+ 2

mari d'une consanguine de 2ème génération ascendante

Note I le sexe de A n'est pas spécifié dans la formule componentielle. Ce trait
est en effet fonction du sexe de l'élément qui le précède. Dans la série
AK, le sexe de A est fonction du déterminant ego. Dans la série ICA, le
sexe de A est fonction du déterminant consanguin de A. Le déterminant
de Sp étant un symbole intermédiaire, nous l'écrirons M ou F selon son
sexe. Ainsi MA ~aut pour Wi(f), FA pour Hu(m).
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/G-3/

mbamba y I orunda y' oÔ8.nto

ego m'iiCh3

MAKlG - J (RII, RI, RIXr) ==~> MAKG - 3

consanguin de 3ème génération descendante d'un allié de génération GO, homme
parlant.

mbamba ylorunda y' ono'C1e

ego f

FAIG.G - 3

HuClû

(RIl, RI, RIXr) ==~) FAKG-3

consanguin de 3ème génération descendante d'un allié de génération GO, femme
parlant.

/ G - 2 /

mbamba y to~to

ego m WiCh2

MAKlG - 2 (RIl, RI, RIXr) -=='=9) MAKG - 2

consanguin de 2ème génération descendante d'une alliée de génération GO, homme
parlant.

mbamba y' onowe

ego f HuCh2

FAKlG - 2 (RII, RI, RIXr) -==~> FAKG - 2

consanguin de 2ème génération descendante d'un allié de niveau généalogique GO,
femme parlant.

III) Analyse des termes de référence aux niveaux_~géalogiques G~ Il G - 1

o~to ri tata. ou oÔ8.nto ri rer'yaWi.

_ schéma II 'B nQ 3 FaWi

position de la
généalogie de L. Dowe n2 3 (ie)



schéma IV'B n2 15 FaBrWi ===9) FaWi (RVII)
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FaPa2SbChSoWi} F-n..n~ISbChn-2SoW; -----.! FaY; ( ,FaPaSbSoWi tw:ta. ... ==-t ,n ... RIl, RI,RVII)

V'B n2 13 (dg)

Position de la généalogie IV'B n2 15 (gb)
généalogie de L. Dawe

schéma "V'B
n2 9, II, 19, 21

13, 17

pOsition de la
généalogie de L. Dowe

- schéma IlIfB n 2 3 FaPaSoWi }FaPan- I Chn- 2S W.
5, 7 FaPa2ChSoWi 0 ~

1 S?it la classe FaWi (RII, RI, RVII)

====;) FaWi (RI, RIl, RVII)

La règle RVII, qui rend compte de la neutralisation entre linéaires et collatéraux

parallèles se présente coume suit

RVII FaBr/Wi ) FaWi

dont la définition componentielle est RVII

et la règle réciproque :

RVIlr : " ego f Hu/BrCh -===9) ego f Hu/Ch

RVII et RVIlr sont dépendantes du contexte Sp et leur application est restreinte

aux niveaux G .± 1.

RVII est applicable à tout ego, RVIIr n' est par contre applicable que pour

un ego féminin.

~anè yi marna! ou Wanè yi ng' yaWi.

m~me classe que pour owanto loTi tata, soit

1 FaWi (RIl, RI, RVII)

s' applique aux co-épouses d'un consanguin de génération G + l

onowe loTi marna ou onowe wi ng' yaWi.

PaSiHu

schéma II 1A n2 J MoHu

schémaIV' A n Q 16
IV'B

position de la
généalogie de L. Dawe

===~> MoHu (RVIIl)

IV'B n 2 16 (hb)



schéma V'A, VIB
nS! 10, 12, 20, 22

14 18
pa3SbChDaHu}
Pa2SbDaHu
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n n-2_
Pa SbCh -DaHu~ MoRu (RII,RI,RVIII)

position de la
généalogie de L. Dawe

schéma III'A n!! 4 Pa2DaHu }
III'B nI! 6, 8 Pa.3ChDaHu

(RI ,RU,RVIII)

position de la
généalogie de L. Dawe

1 soit la classe MoRu

III'B n 2 8 (bj)

(RII, RI, RVIII)

La règle RVIII, rendant compte de la neutralisation entre linéaires et collatéraux

se présente comme suit :

RVIII : PaSi/Ru

et la règle réciproque RVIllr :

==~> MoRu

RVIlIr ego m Wi/SbCh ====:=;» ego m Wi/Cb 1

La définition componcntielle des règles RVIII et RVIllr est

RVIII et RVIllr sont dépendantes du contexte Sp et leur application est restreinte

aux niveaux G ± 1.

RVIII est applicable à tout ego, RVIIIr ~'est par contre applicable qu 1à un ego

masculin.

o~to wi mbal' wn.*
schéma !VIA nQ 15 MoBrWi

schéma VIA
n2 9, II, 19, 21 Mopa2SbChSoWi} n-I n-2 _'\ . (RI R)

13 17 MoPaSbSoWi MoPa SbCh SoWi --,- MoBrW~ l, l

schéma IIIIA n!! 3 MOPaSoWi.} MoPan- I Chn- 2SoWi (RI, RII)
5, 7 MoPa2ChSoWl. >MoBrWi

~it la classe MoBrWi (RII, RI)

schéma VI" n!! 1-2 ego m WiCh
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schéma V"A, V"B

n 2 51-58, 67-74 WiPa2SbCbJ}:, WiPanSbChn+I
59-66 WiPaSbCh2' .

] s.~fi~ti,:,~iiâsse WiCh (RII, RI, RVIlIr)

o~ w'onott'a~

- schéma VI" n2 1-2 ego f HuCh

- schéma VIlI"B ego f n2 3-4 HuBrCh ====9) HuCh (RVIlr)

- schéma V"A, V"B

n 2 51-52, 55-56, 67-68, 71-72 HuPa2SbChSoChl HuPanSbChn-ISoCh HuCh (RI! RI RVIIr)
59-60 ; 63-64 HuPaSbSoCh f ~,-", ". ,

1 soit la classe HuCh (RII, RI, RVIIr)

o~ w' ezombi z' onow' a* ou oirondako w' onow' a*

- schéma VIII" ego f n2 1-2 HuSiCh

_ schéma V"A, V"B ego f

n2 53-54, 57-58, 69-70, 73-74 HuPa2SbChDaCh) HuP nSbChn-I aCh ~H 'Ch
61-62 ; 65-66 HuPaSbDaCh J a D -, uSl.

J ~oit la classe HuSiCh (RII, RI)

,':"<:ry) Analyse componentielle des termes en G + 1 G - 1
.~: .~ .~ \-. ~. "'" .,.., ~;'. . ....-s--+= S:;;r= .,;;;;.,.. ....,

,-'

/G+I/

oWanto ri tata

FaWi

(RlI, RI)

KlMAG + 1 (RII, RI, RVII) ==:=:}) K = MAG + 1 (1)

épouse d'un consanguin parallèle de 1ère génération ascendante

onowe ri marna

MoHu

KlFAG + 1 (RII, RI, RVIII) ==~) KFAG+ 1

mari d'une consanguine de 1ère génération ascendante.

Note (1) On assimile les parents linéaires aux parents parallèles, pour les
opposer tous deux aux parents croisés (bifurcate merging).
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o~anto ri mbalo

MoBrWi

KcO .::1: MaG + 1 (RIl, RI) ==~) K :::b MAG + 1

épouse·d'un consanguin croisé de 1ère génération ascendarite.

IG-II

'Olm w'oOanto

WiCh·

HAIO.G - 1 (RIl, RI, RVIIIr)

consanguin de 1ère génération descendante d'un allié de génération GO, homme
parlant.

o~ w'onoWe

HuCh

FAlUG - 1 (UIl, RI," RVIlr) ) FAK = G -" 1

consanguin de 1ère génération de~cendante d'un allié parallèle de génération
GO, femme parlant.

o~ndako w'ono~e

,HuSiCh

F.AKcO d:: G - 1 (RIl, RI) > FAl{:L G - 1

consanguin de 1ère génération descendante d'un allié croisé de génération GO,
femme parlant.
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CHAPlmE VI

L'USAGE REFERENTIEL DES TERMES D&,)IGNANT LES BEAUX PARl!mS (PARENTS m LAW)

Le champ des beaux parents ou "in law" est composé, cOlllIle nous l' avons déjà

noté, des consanguins des époux AK aux niveaux généalogiques ascendants et des

époux de consanguins KA aux niveaux généalogiques descendants, soit {Al( + ; KA ~

Nous laissons de cSté pour le moment l'analyse du niveau GO tKA. :"U{}

1) Analyse de la dénotation des termes de référence aux niveaux G + 3 ; .:G__~l=:.-=;

G - 3 ; G - 2.

mbarnba nèro y' o~t'wa'ili

schéma IP'A, II''B ego m n2 l, 4 WiPa3

==~} WiPa3- schéma IV1'A, IV"B ego m n2 l, 2 WiPa3Sb

schéma V1'A, V"B :3
formule générale ego m, WiPanSbCh

n
- . ~ WiPaJ

1 soit ia classe ego m WiPa,3 (RUt Ri, RVI)

(R-VI)

(RIl, RI, RVI)

La. classe dt extension correspondant à. l texpression ci-dessus contient aussi

bien les consatlguins linéaires que les consanguins collatéraux des époux d'ego.

La distinction linéaires j collatéraux, caractéristique du champ de la con­

sanguinité est ici neutralisée. Soit RVI la règle d'amalgame (merging rule),

rendant compte de cette neutralisation.

et la règle réciproque:

) spjPa
n

·l

> ChmjSp

La définition componentielle des règles RVI et RVIr est

Les règles RVI et RVIr sont dépendantes du contexte Sp ; par ailleurs, elle~ ne

sont applicables que si m ou n > l, soit aux niveaux généalogiques G.± } 2"
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===:» HuFa~

mbarnba nèr6 y' ono~'aM

- schéma II''~, II"B n!l l, 4 ego f

- schéma IV"A, l'V1'B
n!l 1-2 ego f HuFa3Sb

- schéma 'V1'A, 'V1'B ego f' 3
n Il-

.. formule générale HuFa SbCh

j soit la classe ego f : HuFa3

RuFa3

-==~> HuFa3

(RIl, RI, RVI)

(RVI)

(RIl, RI, RVI)

mbarnba. y' oWant 'wa1O.

- schéma II''A, II''B n2 2, 5

- schéma l'V1'A, N'B
n2 5-6 ego m : WiPa2Sb

ego m : WiPa2

===}) WiPa2 (RVI)

_ schéma 'V1'A, 'V1IB
n2 3-4, 7-8 WiPaJSbCh soit WiPanSbChn-2 ===} WiPa2 (RIl, RI, RVI)

Git la classe ego m 'WiPO,2 (RIl, in, RVI)

HuPa2

HuPanSb~ HuPa2 (RVI)

ego f

ego f

mbamba y' onoo-'a~

- schéma II''A, II''B n2 2; 5

- schéma IV"A; N'B n2 5,6

- schéma 'V1'A, 'V1'B
n2 3-4, 7-8 ego f HuPa3SbCh soit HuFanSbChn- 2~ HuPa2 (RII;RI, RVI)

1 soit la classe ego f HuFa2 (RIl, RI, RVI)

o~to wi mbarnb' iyaOi y' orunda

- schéma VI' n 2 impairs 7-13 Ch3Wi

- schéma VIII' n2 impairs 13-27 SbCh3Wi

~i t la classe Ch3Wi (RVIr)

====}) Ch3Wi (RVIr)

ono~e ri mbamb' iyaOi y' orunda

schéma VI' n 2 pairs 8-14 OOHu

schéma VIII' n2 pairs 14-28 SbCh3Hu

J ~oit la classe ~Hu (RVIr)

=~) Ch3Hu (RVIr )
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oWanto ri mbamb' iyaiH.

schéma VI 'n2 3, 5 Ch2Wi

- schéma VIII' n 2 impairs 5-Il SbCh2Wi ==~) Ch2Wi (RVIr)

- schéma V'A, V'B
nI! impairs 75-89 PaSbCh3Wi =====}} Ch2Wi . (RII,.RI, RVIr)

- schéma lII'A, III'B
nI! impairs 51-57 PaCh3Wi soit PanChn+~i ~ Ch2Wi

~t la classe Ch2Wi (RII, RI, RVIr)

(RI, RII, RVIr)

onoo-e ri mbamb' iyaiH.

- schéma VI' nI! 4, 6 Ch2Hu

_ schéma VIII' n 2 pairs 6-12 SbCh2Hu ===9) Ch2Hu (RVIr)

- schéma V' A, V'B . :+2_ .
n!! pairs 76-90 PaSbCh3Hu soit PanSbCh

n
~u ~ Ch2Hu

- sCh6ma III'A, III 'B
nI! pairs 52-58 PaCh3Hu soit PanChn+~u >Ch2Hu

~i:t la classe Ch2Hu (RII, RI, RVIr)

II) Analyse componentiel1e des termes en G ± 3 G ± 2

IG+3/

(RII ~ RI, Rvir)

(RI, RIl, RVIr)

mbamba nèrb y' oOanto

WiPa3

MAKlG + 3 (RIl, RI, ~VI) ===~) MAKG + 3

consanguin de 3ème génération ascendante de l'épouse.

mbamba nèro y1 0no{:;e

HuPa3

FAKlG + 3 (RIl, RI, RVI) ===J) FAICG + 3

consanguin de 3ème génération ascendante du mari

/G+2/

mbamba y' ow.nto

WiPa2

MAIQ.G + 2 (RII, RI, RV!) ==~) MAKG + 2
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consangUin de 2ème génération ascendante de l t épouse.

mbamba y'-onoOe

HuPa2

FAKlG + 2 (RIl, RI, RVI) =:=~) F.AKG + 2

consanguin de 2ème génération ascendante du mari

/G-3!

,\ \ "

6Onnto ri mb8.lilba. y' orunda

Ch3Wi

KlMAG - 3 (RVIr) > KMAG - 3

épouse d'un consanguin de 3ème génération descendante.

onoOe ri mbamba y'orundS.

Ch3Hu

KlFAG - 3 (RVIr) ====::zc:9!> KFAG - 3

mari d'un consanguin de 3ème génération descendante

!G-2!

oOanto ri mbamba

Ch2Wi

IOMAG - 2 (RIl, RI, RVIr) ==~> KMAG - 2

épouse d'un consanguin de 2ème génération descendante.

onoOe ri mbamba

Ch2Hu

KlFAG - 2 (RIl, RI, RVIr) ==~> KFAG - 2

mari d'un consanguin de 2ème génération descendante.

III) ,Analyse de la déno1;at:ï;on des termes _d~, référence aux niveaux G + I. G - l
1
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21!l!:f. t i wain
, ,

- schéma "rliiA, II''B ego m n!! 3 WiPa

- schéma IV"A, IV"B ego m n!! 15-16 WiPaSb· ==~) WiPa (HIll)

- schéma V"A, Vl'B
ego m n 2 . 9-12, 19-22 WiPa3SbCh2} WiP nSbChn7'I WiPa

13-14, 17-18 WiPa2SbCh a . ===9
1 Soit la classe ego m WiPa (RIl, RI, RIlI)

(RIl, RI, RIIl)

La classe d'extension correspondant à l'expression 08?Y'iwa~ réunit les

collatéraux de l'épouse d'un ego masculin aux linéaires.

La distinction linéaires / collatéraux est neutralisé~.

Soit RIII la règle d' lUllalgame rendant compte de cette neutralisation.

RIII Wi/PaSb ) lfi,/Pa : 1

et la règle réciproque

RIllr SbDa/Hu ====:>} Da/Hu

Les règles RIII et Rlllr, qui ont la marne définition componentielle que RVI,
. .

RVIr (cO ~l) sont COIDm9 elies déPendantes du cohtexte Sp, mais à la resiricticn

près de n'~tre applicables qh'aux niveaux G±i ; l'application de RIII est de plvs

restreinte à ùil ego masculin.

rer'ogôyi

- schéma II"B n!! 3 ego m WiFa

ngw'ogOyi

- schéma IlnA nll 3 ego m WiMo

rerè y'onow'a~

- schéma II"B nl! 3 ego f : HuFa

_ schéma IV''B nll 15 ego f HuFaBr ==~> HuFa (RIV)

- schéma V"A, Vl'B

ego f n Q impairs 9-Il, 19-21 HuFal'a2SbCbSo} HuFaPan-ISbChn-2So -\ HuFa (RII ,RI ,RIV)
13 ; 17 HuFal'aSbSo . ~

rsoit la classe ego f HuFa (RII, RI, RIV)
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La règle RIV rendant compte de la neutralisatioh entre linéaires et collatéraux

parallHes est l'équivalent de la règle III pour tm ego féminin.
, .

La rhgle IY se ~ésente comme suit :

1 RIV : .Hu/FaBr =::::=:}) Hu/F&.

et la règle tédiProque

l'--R-IV:-r--:-e.....go-m-B-r-So..../-W~i--.."'''->...-.-ego....·-m-s-o-/-W-i-1
La ~éfinition componentielie des règles Rrt, kIVr est: &,0 ===;>1 ]

. 1,. . 1

RIVet RIVr sont dépendantes du cohtexte Sp et leUr application restreinte aux

niveaux ;G + Ii.... "

RIV n 1e~t appHc~ble que pour un ego fémidri, ~rvr PoUr tin ego masculin.

mbalo yi ono~'0.*

_ schéma. l'J1'A ego' f

- schéma 'V"A ego f
l' •

ego f nQ 9, .IIi 19, 21
I3 ; 17

1 soit la classe HtiMoB~

HuMoBr
,

HliMoP~hSO} n-I.· ~~
HuMoPaSbSO HuHoPa SbCh So ) HuMoBr

; ; ,
(RIlJ RI)

(RIl, Ri)

ngwè yI ono~' 0.01

- schéma. II"A egb f h~ 16

schéula. iV'IA ~go f nQ 16
iV'iB .

Hwl0

HUMoSi }
HuPaSi

HuPaSi -) HuMo (RV)

- schéma V"A

ego f nQ la, 12, 20, 22 HuMopa2SbCbDa.}
14 ; 18 HuMoPaSbDa

schéma V'IB
ego f n2 10, 12, 20, 22 HuFa.Pa2SbChD~

14 ; 18 HuFaPaSbDa.

1 soit la. classe HuMa (RII, RI, RV)

HuPa.nSbChll-2na. =9 HuMo (RIl, RI, RV)

La. règle RV, rendant compte de la neutralisation linéaires/collatéraux se

présente comme suit:
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La définition componentielle des règles RV, RVr est :

Les règles RV et RVr sont dépendantes du contexte Sp et leur application est

limitée par la double restriction du niveau généalogique G ± 1 et du sexe féminin

de l'ego.

L'amalgame aux niveaux G ± 1 ne nécessite qu'une seule règle RUI pour l'ego ...

masculin.

Si on utilisait la règle RIII pour un ego féminin, on ne pourrait engendrer

la classe HuMoBr (RII, RI) d'où le dédoublement des règles d'amalgame pour un ego

féminin, RIV et RV.

~--

og1Jy·iwa~

schéma VI' n2 2 DaHu

position de la VI' n2 2 (iv)
généalogie de L. Dove

- schéma VIII r n 2 4 siDaHu J SbDaHu
n 2 2 BrDàHu

schéma V'A~ V!B
ni pa.tis 52i..58, 6S--74

60-66

(RUIr)

V'B n 2 60 (gj), 62 (gm), 66 (hj)positions de la
généalogie de L. Dove

schéma lll'A, Ill'B
n2 pairs 24-26 FaCh2Hu } n+L_

28-34 Pa2Ch3Hu PanCh -Hu
36-50 Pa3Ch4Hu

====ft.)DaHu (RI, RIl, RlIIr)

position de la I11'B ni 26 (ip)·
généalogie de L. Dove

~it la classe DaHu (RII, RI, Rlllr)

VI' n!! 1 (iw)

SbSoWi

. oOanto w'o~'iyaOi

_ schéma VI' n 2 1 SoWi

position de la
généalogie de L. Dove

_ schéma VIII' ego f n2 1
3

ego m n2 1

BrSoWi]
SiSoWi
BrSoWi

.:::::r==~> SoWi

===;:::=~> SoWi

(RVr)

(RIVr)
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Pa SbCh~ So2Wi ~ SoWi (Rn, RI, RIVr)

.. .
- schéma VI A, V'B ego f

. ni impairs 51-57; 67-73
59-65

ego m nI! 51, 55, 67, 71
59 ; 63
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..

Pa2SbCh3iti } r. PanSbCh*\fi~ SoWi (RIl, RI, RVr)
PaSbCh2Wi

, .. "

pa2SbCbSo2Wi}
paSbSo2Wi '.

===:)) SoWi

- schéma.IIltA, IlIfB .
ego f nit impairs 23~2,5' . PaCh2Wi .. }

. 21-33 Pa2Cb3Wi PanGhn+~i ==::Z-=9) SoWi
, .,...'"'35-49 .. .Pa3Ch4Wi n ~ 1

ego m nit .23 paSo2wi J
27, 31 Pa2ChSo2Wi

35, i9, 43, 47 Fa3Ch2So2Wi

1 soit!.,. c: lasses ego f SoWi (RIl, iu, RVr)
ego m SoWi (RIl, RI, RIVr)

(RI, RIl, RVr)

(RI, RIl,. RIVr) .

..... schénta VIII t ego in nI! 3

.... schéma VrA, .VrB ego in
n2 53, 57, 69, 73

61 ; 65

SiSoWi

Pa2SbCbDaSo'tii} n n-L.·
PaSbDaSoWi Pa SbCh -DaSoWi~ SiSoWi (RÎl, RI)

position;de la ego m VtB ng 65 (hl)
généalogie de L. Dawe

- schéma III t A, III'B
ego m nI! 25 PaDaSoWi }

29, 33 Pa2CbDaSoWi Panc!f-IDaSoWi
37, 41, 45, 49 Pa3Ch2DaSoWi

J so~t la classe ego m SiSoWi (RII, RI)

==~> SiSoWi
n}I

(RI, RIl)

IV) Analyse componentielle des termes en G + l, G - 1

/G+I/

~

WiPa

MAKlG + l (RIl, RI, RIIl) ====*) MAKG + 1

consanguin de 1ère génération ascendante de l' épouse.

rer'ogOyi

WiFa

MAKlmG + l

consanguin linéaire masculin de 1ère génération ascendante de Itépouse.
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ngw'og~yi

WiMo

MAKlfG + 1

consanguin linéaire féminin de 1ère génération ascendante de l'épouse.

rerèy' onowe

HUFa

F.1\KlmG + 1 (RIl, RI, RIV) .==~> FAR: = mG + 1 (1)

consanguin parallèle masculin de 1ère génération ascendante du mari.

mbalo y' ono~e

HuMoBr

F.AKcO J: mG + 1 (RIl, RI) ::::::==::}) FAl{ ::l mG + 1

consanguin croisé masculin de 1ère génération ascendante du mari.

ngwè y' onowe

HuMo

F.AlQ.fG + 1 (RIl, RI, RV) -===::;» F.AKfG + 1

consanguin féminin de 1ère génération ascendante du mari.

1 G - 1 1

W.Yi
DaHu

KlFAG - 1 (RIl, RI, RIllr) ====}) KFAG - 1

mari d'une consanguine de 1ère génération descendante.

oOanto w'o~ 1

ego f SoWi

FKlMAG - 1 (RIl, RI, RVr) -====~) FKMAG - 1

épouse d'un consanguin de 1ère génération descendante, femme parlant.

Note (1) rerè y'ono~e s'oppose à mbalo y'onoOe comme parallèle à croisé; on
fait la convention d'assimiler les linéaires aux parallèles (amalgame).
Ceux-ci, conjointement, s'opposent aux croisés.
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o~to w'o~ 2

ego m SoWi

MK1MAG - 1 (Rll; RI; RIVr) MK=MAG-l

épouse d'un consanguin parallèle de 1ère génération descendante, honrne pQ,rla:.nt~

Pour un ego masculin, ommto w' oOnna 2 s'oppose à. o~to w' oWondako comme paral~­

lèle à croisé.

On assimilera les linéaires aux parallèles

aux parents croisés.

o~anto w' oOondako

tous deux s'opposent conjointement

ego m SiSoWi

MKcO ::b MAG - 1 (RH, RI)

épouse d'un donsanguin croisé, de 1ère génération descendo.nte~ homme parlaht~

Dans le champ des "beaux...parents" {AK +, KA - } en G ± l, deux sous-ensembles

doivent ~tre distingués, de par leur forme classificatoire distincte.

Au niveau généalogique G + l, les termes élémentaires ou composés : ggoyi,

rer'ogoyi, ngw'ogbyi ont pour définition componentielle MAKG + 1 ; MAKlmG + l,

MAKlfG + 1. où M représente l'ego masculin déterminant de A ; en G - l, le terme

ogoyi est de définition KPAG - l où FA représente le designatum masculin.

Désignons par mu ~ le méta symbole remplaçant soit un ego masculin, soit

un designatum masculin, et par phi lf le méta symbole équivalent pour le sexe

féminin.

L'expression ogbyi étant auto réciproque, AK est équivalent à. KA. pa"!" commu­

tativité. AK= KA sera représenté par f .A,KI, les deux barres verticales signifiant:

ne pas tenir compte de l'ordre des symboles A et K.

Les niveaux généalogiques adjacents à GO, G + 1 et G - l sont représentés

par Gl.

A la définition componentielle conjonctive d'og6yi

MAKG + l et KPAG - l

on peut donc substituer la formule unique flA, KI GI.

Nous aurons dans un prochain chapitre à revenir sur la définition du terme

ogbyi.

Cette définition est celle du premier ensemble; l'ensemble complémentaire

de ft 1A, K 1 GI pour G ± l est caractérisé par r ·
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;, .
En comparant l'ensemble du champ dès beaux-parents à celui des.consanguin~,

nous obtenons 'les conclusions.sui~antes : le champ {AK +, KA - } est caractérisé

par l'amalgame, le champ K distingue a~ contraire les linéaires des collatéraux.

'Auxni'\Teaux G ± ~ 2, les deux ·c~ps.sont non bifurqués, ~~ f,ormulant pas

la dis'tinction entre ~aÜèles ~~ .c~oisés ;.en G ± l l' ense~ble .caractérisé par

\.f reproduit la structure' desemi bifurcation caractéristique de K, aux mêmes

niveaux ; 1i ensembie riA, K1 G~ au contraire s'en distingue cOIllTle non bifurqué.

Si l'on compare maintenant le champ tAK + ; KA -} au champ des step parents

{KA + ; .AI{ - } , on constate une m3me forme classificatoire : les deux champs sont

amalgamés; les niveaux G ±} 2 sont non bifurqués. Les niveaux G ±I .sônt de.!

semi bif1.u'cation comme l'ensemble 'f du champ des beaux-parents. ".

La seule différence tient à la définition de la partie du champ désignée par

"~"~
i

Résumons les faits précédents dans ie tableau suivant i

Bien que terminologiquement distincts, les

absence d'amalgame

absence de bifurcation

absence d'amalgame

amalgame

p.
absence de
bifurcation

amalgame

. in law
(AK + ; KA-)

lf
! bifurca.­

tion

1

1

1

1

1 absence de bifurcation

1
1

1

1

1

1 amalgame
1

deux champs des step Parents

amalgame

amalgame

! bifurcation

stéP' iiai'.ent.
(Ka + Ak -)

absence de bif~cation

(K)consanguin

G J. ± 2

G ± 1

! bifurcation

et des in law ont des points COl1l!luns et doivent ~tre conçus comme une m&te unité

face aux consanguins.

Les step parents sont en effet rejetés des ayano (K) et décrits cOlIlIle agoyi

(alliés) ; la terminologie de l'adresse, comme nous allons le montrer, traite les

in law et step parents de la m~me façon, et les distingue des consanguins.
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CHAPI'IRE VII

LA TERMINOWGIE Df AIRESSE

La. terminologie de l'adresse offre un exemple type de la dépendance de lan­

gage envers le contexte extralinguistique ou situation. L'acte d'énonciation, en

effet, adjoint un élément implicite de deixis au contenu de l'expression. En

mpongwè, la terminologie de référence faisait un usage étendu des termes descrip­

tifs. Il sera intéressant de noter le comportement classificatoire dans un sys-
<

tème composé de termes soit élémentaires soit composés, système ainsi soustrait

aux cdntraintes de la description.

1) ~ système de l'adres~e dans le cè!5&~es~on!~gu~(l)

. \

1. èif:.l:Ls!i ~e_la déao!aii,2.n_d!is_ter!:!!.e,! d ~ ad!.ess!i aU:!. !!.i'yef:.~ Si ± 2I_G_+_2.1. G ;: Ji
!!::: ~.

Dans la présentation de la dénotation des termes dtadresse, nous partirons

des formules ou schèmes de formules réduites, précédemment analysés dans le sys­

tème de référence.

Soit une classe d'extension du s.ystème d'adresse:

PaJ (RIl, RI/RaIlI)

Les règles inscrites à gauche de la barre sont les règles du système de

référence (R); les règles situées à droite, les règles spécifiques au système

d'adresse (Ra ou Rn). Plut8t que de reproduire en adresse les règles propres à la

référence, nous avons opté pour cette présentation. Cela correspond à l'intuition

d'une dépendance du système d'adresse envers le système de référence, le systèmè

de l'adresse embr~ant sur la forme classificatoire de la référence.

1. i Niveau généalogique G + 3.........................
mbamba nèro

- schéma IVA, IVB ni! 1-2

position de la
généalogie de L. Dawe

Pa3Sb

IVB n2 1 (ah)

(RaIII)



- schéma IlIA, Ilm n 2 l, 4

positions de la
généalogie de L. Dowe

Fa3

lIB n2 I (da), n2 4 (db)
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La classe d'extension de mbamba nèro inclut les parents collatéraux et les

parents linéaires.

,L' opposition linéaires/~ollatér~,caractéristique de la référence est neu-
• 1 .••

tralisée en situation dtadresse~

Soit RaIII la règle diamalgame, réduisant cO à l

1 RaIlI PanSb ==~) Fan l
et la règle réciproque :

j---R-a-Il-Ir--:-Sb-Ch-m---'-Ch-m--l

Les règles RaIlI et RaIIlr sont indépendantes du contexte ; leur application

est restreinte aux niveaux G + ~ 2, soit n ou m .1r 2.

Jso~t ia classe ~a3 (Rli, RI/RaIlI)

tata nèro

- schéma lIA n Q 4, -lIB n Q I

position de la
généalogie de L. Dowe

i

Fa2:Fa

lIB nQ I (da)

-schéma !VA; IVB nQ I FaJBr

1soit la classe Pa2Fa (RIl, RI./RaIII)

ngwè nèro ou ma nèro

- schéma lIA n2 l, lIB n 2 4 Pa2tvIo

positions de la lIB n Q 4 (db)
généalogie de L. Dowe

Fa2l<'a (RaIlI)

(RII, RI/RaIII)

_schéma IVA, IVB nQ 2

1soit la classe Pa2Mo

Pa3Si Pa2Mo (RaIII)

1. 2 Niveau généalogique G + 2..................... " ...
tata poyo

_ schéma lIA n2 5, lIB ne 2 PaPa

position de la lIB nQ 2 (ia)
généalogie de L. Dowe
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(Rll, RI, RaIll)

Pa.2Br (RI) =9 PaPa (RaIll)

Ilm n2 1 (bb)

schéma lVA, IVB n2 5

schéma VA, VB n2 ), 7

position de la
généalogie de L. Dawe

- schéma IlIA, llm n2 1

position de la
généalogie de L. Dawe

1 Soit la classe PaPa

Pa2Br ~ PaFa (RaIll)

Pa2Br (RIl, RI) ) PaPa

V B nl! ) (ai)

(RaIll)

liB n!! 5 (ib)

Ilm h!! 2 (bd)

(RIl, Rl/RallI)

Pa2Si ) PaMo (Ralll)

Pa2Si (ItIl, RI) ~ PaMo (RaIll)

VB nQ 4 (aj)

===:::::;~i PaMo (RaIll)

PaMo

Pa2Si (RI)

ma poyo

- schéma lIA n Q 2, lm n2 5

position de la
généalogie de L. Dawe

- schéma lVA, IVB n 2 6

- schéma VA, VB n2 4~ 8

pOsition de la
généalogie de L. DaWa

,

- schéma IlIA, Ilm ni;! 2

position de la
généalogié de L. Dowe

J Soit la classe PaMo

lm n!! 2 (ia),

PêlnSb ) Pa2 (RaIll, RaIV)

n)/ 2

mbamba

- schéma lIA, lm n!! 1-4
2-5

positions de la
généalogie de L. Dawa

- schéma lVA, IVB n!! 1-2
5-6

Pa) 1 Pan
Pa2

Pa)Sb }
Pa2Sb

==~> Pa2
n).2

n2 5 (ib)

(RaIV)

VB n2 ) (ai), nl! 4 (aj)

position de la
généalogie de L. Dawe

- schéma VA, VB n2 3-4, 7-8

positions de la
généalogie de L. Dawe

lVB nl! 5 (dc)

Pa2Sb (RIl, RI) ====}) Pa2 (RaIll)

_ schéma IlIA, Ilm nl! l, 2 Pa2Sb (RI) ===~~> Pa2 (RaIll)

J ~oit la classePa2 (kIl, RI/Ralll, RaIV)
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La classe d'extension de mbamba réunit les classes tata poyo PaPa (RII,

RljRa.III) et ma poyo PaMo (RIl, RI,IRaIII).

En tant que tel mbamba est de niveau G + 2 et sI oppose à mbamba nèro (G + 3).
, ','

Mais dans une autre acception, mbamba inclut l'extension de G + 3.

On devra donc distinguer un emploi mbamba (I) (G + ~ 2) d'un emploi mbamba(2)

(G + 2).

La règle RaIV réduisant le niveau généalogique Gn à G2 est une règle de seuil.

Elle s'énonce de la façon suivante:

1laJ.V. Fan .(>n J2 J?a2 [

et la règle réciproque :

RaIVr Ch
m

) Ch2 l!--m----..,.-....->2 _

La définition componentielle de RaIV, RaIVr est (Gn ====9 G2 )

. . .".. ~....

1.3 Nive~ généalogiques G - 3 et G - 2
. • •••••••••••••••••••••••••••• li ••••••

mbamba

- schéma VI nl! 3-6
7-14

positions de la
généalogie de L. Dawe

VI n!l

cl? >Ch2 (RaIVr)
m ),;. 2

3 (iz), 4 (iz'), 5 (ix), 6 (iy)

SbCh2}
SbCh3

SbCl? ==~> Ch2 (RaIlIr, RaIVr)
m ~ 2

- schéma IlIA, IlIB n2 51-58 SbCh2 ~ Ch2 (RaIIIr )

positions de la YB n!l 75 (gn), 77 (gp), 78 (go), 19 (gr), 80 (gq), 81 (gt),'
généalogie de L. Dowe 82 (gs), 83 (hm), 84 (lm), 81 (hq), 88 (br), 89 (ho),

90 (hp).

1 soit la classe Ch2 (RII, RI/RallIr, RaIVr)

- schéma VIII n!l 5-12
0-28

2. La classification des consanguins aux niveaux G ± 2

-(G+3/
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KlG + J (RU, .RI/RaIII) ) KG + 3

consanguin de 3ème génération ascendante

tata nèro

Pa2Fa

KlmG + 3 (RU, RI/RaIII) -==-_..'~} KInG + 3

consanguin masculin de 3ème génération ascendante

ngwè néro

Pa2Mo

KlfG + 3 (RI!, RI,!Ra.III) ==*,::}) KfG + 3

consanguin féminin de 3ème génération ascendante

/.G + 2,/

tata paya

l'nFa

KlmG + 2 (RI!t RI/RaIII) ==9) KmG + 2

consanguin masculin de 2ème génération ascendante

ma paya

PaMo

KlfG + 2 (RII, RI/RaIII) -=~) KfG + 2

consanguin féminin de 2ème génération ascendante

mbamba (2)

Pa2

KIG + 2 (RI!, RI/RaIII) ==~? KG+ 2

consanguin de 2ème génération ascendante

mbamba (1)

Pa2

KlG + 2 (RU, RI/RaIU, RaIV) =-==~) KG + b 2

consanguin de génération ascendante non adjacente.
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LG- &- 2/

mbamba (3)

C112

KlG - 2 (RIl, RI/RaIIlr, Raivr) ) KG - ~ 2

consanguin de génération descendante non adjacente

Remarque :

On pourrait définir mbamba conme KG )..:i, Cl est à dire consanguins des gén~

rations non adjacentes à ego, en réunissant mbamba l et mbamba 3.

Mais l'organisation interne de mbamba l, par la différenciation possible des

classes selon la catégorie sémantique du sexe : tata poyoLma pgyo ; tata nèrb/

ngwè nèro absente de mbamba 3, nous autorise à maintenir la distinction entre

les emplois l et 3.

Llorganisation hiérarchique des emploi~ de mbamba se présente sous la forme

suivante :

KG +), 2 mbamba (1)
mb~ba (3)

KG - ~ 2

KG + 2
mbamba (2)

mbamba nèro KG + 3

ma poyo
KfG + 2

tata poyo
KmG + 2

ngw~ nèro
KfG + 3
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3.1 Niveau généalogiqueG+î...........................
mbalo

- schéma IVA n2 15 MoBr

- schéma VA n2 impairs 9-13 17-21

- schéma IlIA n 2 3, 5, 7 MoBr

1 soit la classe MoBr (RII, RI)

MoBr (RIl, RI)

(RI, RIl)

tata

- schéma lIA nI! 4, lIB n2 l
lIA n!! 5, lIB nQ 2

Pa2Fa)
PaPa

Pa~a > Fa (RnI)
n~I

lIB nI! 3 Fa

(RnII, làll)Pa~r ) Fa
n).2

PaEr~ Fa (RnII)

=~> Fa (RaI)

lIB n2 l (da), 2 (ia)~ j (ic)

pa3Br}
Pa2Br

MoBr}
FaEr

FaEr

!VA, n2 15
IVB, n Q 15

IVB nQ 15

positions de la
généalogie de L. Dowe

_ schéma IVA, IVB ni! l
5

IVB nI! l (ah), n!! 5 (de), nQ 15 (ga)

==::::=}) Fa (RnII, RoI)

(RIl, RI)~ Fa (UnI!)

=~Î Fa (RaI)

(RII, RI)

MoBr}
FaEr PaEr

FaBr (RIl, RI)

VB nI! 13 (df)

(RI, RIl) ;- Fa (RnII, RnI)

PaEr (RI, RII) ? Fa (RnII)

(RI, RIl) )' Fa (RaI)

Pa2Br
17-21
17-21
17-21

Pa2Br

FaEr}
NoBr
FaBr

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VA, VB ni! 3, 7
VA n Q impairs 9-13,
VB n 2 impairs 9-13,
VB nI! impairs 9-13,

position de la
généalogie de L. Dowe

- schéma IlIA, Ilm n Q l
IlIB n2 3, 5,7
IlIA n!! 3, 5, 7
IlIB n 2 3, 5, 7

positions de la IIIB nQ l (bb), nQ 3 (je), nQ 5 (be), nQ 7 (bh)
généalogie de L. Dowe

1 soit les classes Fa (RH, RI/RnII, RnI)
Fa (RI!, RI/RaI)
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La distinction entre ces deux classes est faite d'après le type de règles

de réécriture appliqué à la position nucléaire Pa.

La règle RaI s'énonce comme suit

RaI PaBr

et la règle réciproque :

r---R-a-I-r---e-go-·-m-B-rC-h-==}---Ch-l

C'est une règle d'amalgame indépendante du contexte réduisant les collatérD}.~JC

parallèles aux linéaires.

La définition componentielle des règles RaI, Ralr est (cO ==9 1). Leur

application est restreinte aux niveaux G± I.

La règle RnII est aussi une règle d'amalgame, mais applicable à tous niveaux

généalogiques.

soit RnII

Les éléments mis entre parenthèses sont des éléments facultutifs.

La règle RnII est bomparable à la règle Rll, mais contrairement à cette der­

nière~ RnlI est ind.épEmdante du contexte.

De m~me l~ règle ré~iproque RoIlr

La définition componentielle de Rnll, Rnhr est (cO =====9 1)

La règle RnI est une règle de réduction de degré de l'éloignement généalogi-

que.

RoI

et la règle réciproque RnIr

RoIr

-==~> Pa

-====~} Ch

La règle Rn! est comme RaVI une règle de seuil.

ngwè ou iya ou mama

schéma lIA nl! l,. lm nl! 4 pa2Mo} Pa~o ) Mo (Rnl)lIA nl! 2, lIB nQ 5 PElMo
n~ l

lIA nQ 3 Mo
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IlIA,. IIm nll 4,. 6,. 8 PaSi

VB nll! 12 (al), .14 (de)

Pp
a2
aS

S
i

i
} Pa

n
S1· (RII R) ---..),. ( ), 1 ---'7 Mo RnII, Rn!

n~ 1 '.' '.. '.
PaSi (RIl, RI) > Mo (RaIl) ."

lm nQ 4 (db), nI! 5 (ib)
lIA n!! 3 (id)

Pa3Si}
Pa2Si '.: PanSi ) Mo (RnII, Rn!)
PaSi . n ~ 1
PaSi =9 Mo (RaIl)

IVB nll! 16 (ha)

(RI, RIl) >Mo (RnII, Rn!)
n ~ 1 .

(RI, RII) ~ Ho (RaIl)

Pa2Si 1 n
PaSi J Pa Si

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma !VA, IVB nI! 2
6

16
16

position de la .
généalogie de L.Dowe

- schéma VA, VB' n2 4, 8
nI! pairs 10-14, 18-22

n!l pairs 10-14, 18-22

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma IlIA; Ilm nI! 2
4, 6,.8'

IIlB nll! 2 (bd), 4 (jb), 6 (bf), 8 (hi)
positions de la
généalogie de L.Dowe

1soit les classes Mo (RU, RI/RnII, RnI)
Mo (RIl, RI/RaIl)

La distinction entre ces deux classes est faite d'après le type de règles de

réécriture appliquées à la position nucléaire Mo.

La règle lRaIl PaSi >Mo [
et la règle réciproque

f
RaIlr ego f SbCh :

r: )Ch

sont des règles d'amalgame dont l'application est restreinte à G ± 1. Leur défini··

tion componentielle est (cO ====}, 1).

On ne peut réunir les' règles RaI et RaIl dans une règle de formule :

R~ PaSb ====} Pa (comparable à RaIlI, mais où n ~ 1) car une telle règle ne per­

mettrait pas d'engendrer la classe d'extension correspondant à~ : MoBr (RII,

RI).

3.2 Niveau généalogique G - 1•...•.•...•........••...•

o~ondako

schéma VIII ego m n!! 3-4 SiCh



6I~2:, 65~6, 69-70, 73-74 SiCh

VB n 2 54 (dp), 57 (dn), 61 (gk),
66 (hi)

lIIB n 2 25 (iq), 26 (io), 33 (jj)

schéma. VA, VB
ego m n~ 53-54, 57-58,

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma IlIA, IlIB
ego m n2 25-26, 29-30, 33-34, 37-38,}

41-42, 45-46, 49-50

positions de la
généalogie de L. Dowe

~t la classe ego m SiCh (RIl, RI)

SiCh (RI, RIl)
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(RIl, RI)

62 (gl), 65 (hk),

Ch }Ch2
Ch)

oOana

- schéma VI n 2 1-2
3-6

7-14

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VIII ego f n2 1-4
ego m n2 1-2

VIII n2 5-12
13-28

1-4

Ch
m
=) Ch (RnIr)

n~2

VI n Q 1 (in), 2 (im)

SbCh ) Ch (RaIIr )
BrCh ) Ch (R~r)

SbCh2} SbCh
m > Ch (RnIlr, RnIr)

SbCh3
n ~ 2

SbCh ) Ch (RnIIr)

schéma VA, VB
ego f n2 51-74
ego m nR 51-52,

63-64,

SbCh (RIl, RI) > Ch (RaIlr)
55-56, 59-60 l ( )
67~8 , 71-72 5 BrCh RIl, RI ) Ch (RaIr)

75-90 SbCh2 (RIl, RI) ) Ch (RnIIr, Rnlr)
51-74 SbCh (RIl, RI) , Ch (RnIlr)

positions de la VB n2 51 (do), 54 (dp), 57 (do), 59 (gg), 60 (gi),
généalogie de L. Dowe 61 (gk), 62 (gl), 63 (hg), 65 (hk), 66 (hi)

1 soit les clssses ego m Ch (Rli, RI/ReIr)
ego f Ch (RIl, RI/RaIIr)

Ch (RIl, RI/RnIIr, RnIr)

~

Le terme .A.a.nto a les m&les règles que o~a (1) seule la position nucléaire

diffère.

1 Soit la classe Da (RIl, RI/RnIlr, RnIr).
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4. La classification des consanguins aux niveaux G ± 1 et G ±
---- ----------------------

/G+l/

~

MoBr

KeO :b mG + 1 (RIl, RI)~ K :::b mG + 1

consanguin croisé masculin de 1ère géné­
ration ascendante.

~ (2)

Fa

KlmG + 1 (RIl ,Rl;Ra.I)~ K = mG + 1

c~nsanguin parallèle masculin de 1ère
génération ascendante

marna (2). ngwè (2) ou iya (2)

Mo

KlfG + 1 (RIl~ Rl/Rall) ==9 KfG + 1

consanguin féminin de 1ère génération
ascendante

/ ei~ 1 /

oOondako

ego m SiCh

MKcO ::b G - 1 (RIl, RI) =9 MI{ :::b G - 1

consanguin croisé de 1ère génération
descendante, homme parlant.

otiana (2)

ego m:Ch

MKlG - 1 (RIl, RI/Ra.Ir)~ Ml( = G - 1

consanguin parallèle de 1ère génération
descendante, homme parlant.

/ G + /

tata (1)

Fa

KlmG + 1 (RII,RljRnIl,RnI) =9 KInG +

consanguin masculin de génération
ascendante

ngwè (1) ou iya (1). marna (1)

Mo

IQ.fG + 1 (RII,RljRnIl,RnI) ~KfG +

consanguin féminin de génération
ascendante

1 G - /

o~a (1)

Ch

IG.G - 1 (RIl, Rl/RnIlr, RoIr) ==9 KG ­

consanguin de génération descendante
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otiana (3)

ego f Ch

FKl.G - 1 (RIl, R1/RaIlr }"==7FKG - 1

consanguin de 1ère génération descen­
dante, femme parlant

&.nto

Da

KlfG - 1 (RI!, RI/RnIIr, RnIr)~ KfG -

consanguin féminin de génération des­
cendante.

Remarque :

On a réussi à isoler deux sous systèmes dl adresse pour le champ des consan­

guins.• Le système G ± utilise les expressions du premier système, mais les valeurs

sémantiques des termes sont différentes.

Cl est dans le sous système que les termes reçoivent leur valeur sémantique,

en fonction des oppositions entretenues avec les autres termes du m~e sous sys­

tème.

VB n2 29 (an), 31 (dj), 33 (dh)

(RH, RI)
(RII, RI)

o~gwè

- schéma VII n!! 1-4 Sb
ego m 1-2 Br

- schéma IlIA, IIIB n Q 9-22
ego m n 2 impairs 9-21

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VA, VB n!! 23-50
ego m n2 impairs 23-49

positions de la
généalogie de L. Dowe

1 .soit les classes Sb
ego m Br

ezombi

- schéma VII ego m nQ 3, 4

position de la
généalogie de L. Dowe

Sb (RI, RII)
Br (RI, RIl)

IIlB n2 9 (ik), 17 (bk

Sb (RIl, RI)
Br (RH, RI)

Si

nQ 4 (if)

n 2 159, 160, I63), 19 (hm),
21 (bo)



- schéma IlIA, IIm
ego ID n~ pairs 10-22

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VA, VB
ego ID n Q pairs 24-50

·positions de la
généalogie de L. Dowe

l Soit la classe ego ID
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Si (RI, RII)

IIIB n Q ID (ii : n g 82, 84, 89, 90, 94), 12 (jg),
14 (jf), 18 (bl), 20 (bn), 22 (bq)

Si (RIl, RI)

va n2 32 (dl), 34 (di), 36 (ge), 38 (hc)

Si (RIl, RI)

==:::::=~) MKmGO

Structure profonde

oOungwè (1)

Sb

KcOGO (RII, RI) ==~) KGO

consanguin de niveau généalogique
GO

structure de surface

oOungwè (2)

KGO (RX)

consanguin masculin de niveau généalogique
GO, homme parlant

ez6mbi

KGO (RX) ===9) MKfGO

consanguin féminin de niveau généalogique
GO, honme parlant.

II) Le système de l'adresse dans le champ des step ~~nts et des ~ents in law

1 Les in law 1

- schéma II''A,
nQ 4

4
5
5

Il''B
1
l
2
2

WiPa2Fa}HuPa2Fa
WiPaFa
HuPaFa

====9) Fa (RnIII, Rnl)
n ~ 2

II''B
n g 3

3
WiFa}
RuFa SpFa. ==~) Fa (RnIlI)
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- schéma rvnA, IvnB
n2 1 WŒa~}1 H~a.2Fa n-l

Fa (RnIIl, RnI)5 WiPa.Fa
Sppa Fa (RVI) i )

5 HuPaFa n~2

IV"A
nI! 15 HuMoBr > Fa (RnIl, RnIIl)

!V"A, rvnB

{:~l}
n2 15 WiFa} SpFa

(1)
Fa (RnIIl)

HuFa )

- schéma. V"A, V''B

WiP
a2Fa]

HuPa2Fa Sppan-lFa. (RIl, RI, RVI) . ( )n2 3j7 WiPa.Fa ) Fa RnIll, Rn!
HuPa.Fa n ~ 2

V"A nI! impairs 9-13, 17-21 HuMoBr (RIl, RI) } Fa (RnII, RnIIl)

V"A, V"B n$l impairs 9-13, 17-21 :~} SpFa (:~I}=}Fa. (RnIII)

!Soit la classe Fa (RU, RI lE) / RnII, llnIII, RnI)

La règle Rnll! et sa réciproque RnIlIr ou règles des llparents in law" rédui­

sent les consanguins de niveau ascendant (G +) des époux et les époux de consan­

guins de niveau généalogique descendant (G -) aux consanguins d'ego~ +~K~

~ - ~ K~ • Elles se présentent sous la forme suivante:

j RnIIl Sppa
n >Pan l

et la règle réciproque

1--RnI--Il-r--:-C,....h-m-Sp-:::::~>-Ch-m-l

1 Les step parents 1

(RIX) =::=:=:==)} Fa (RnIV, RnI)
n ~ 2

=~) Fa (RnIV)

n-I
Pa ~oHu

n-L
Pa ~oHu

==~> Fa (RnIV, RnI)
n ~ 2

.==~} Fa (RnIV)

Pa2MOHU}
. PaMoHu

MoHu

pa2MoHu}
PaMoHu

MoHu (RVIII)nI! 16

- schéma II'A, II'B

ng ~ 1 :

lIA. n!l 3

schéma lV'A, IV'B
nI! 2

6

i . 'il

Note 1

Les règles RIll, RlV mises en' colonnes entre deux accolades sont des règles exclu­
sives l'une de l'autre. On choisit selon la formule développée soit Rlll, soit RIV.



position de la
généalogie de L. Dawa

_ schéma. V'A, V'B
n2 pairs 4, 8
10-14, 18-22

!VIB n2 16 (hb)

PaMoHu (RII, RI, RIX) =-~} Fa (RnIV, Rn!)
MoHu (RIl, RI, .RVIII) ) Fa. (RnIV)

p. III

V'B nR 4 (ak), 12 (am)
positions de la
généalogie de L. Dowa

_ schéma III'A, IlItB
ng 2 PaMoHu (RI, RII, RIX) ==~) Fa (RnlV, &nI)

nR pairs 4, 8 MoRu (RI, RIl, RVIII) .==::} Fa. (RnIV)

IIItB nR 8 (bj)
position de la
généalogie de L. Dowe

'1 soit la classe Fa (an, RI, l~n1/KnJ:V, RnJ:)

En réunissant les deux classes correspondant à. (.AK +,

tension du terme tata peut 3tre réécrite coame suit 1

KA +), la classe d'ex-

Fa (RII, RI

RIII

RIV /
:~II RnII
RIX

RnI)

La règle RnIV ou règle des "step parents" et sa réciproque RnIVr réduisent

les époux de consanguins de niveau généalogique ascendant (G +) et les consanguins

G - des époux aux consanguins d'ego.

}KA + ====-1 K +]

1 RnIV : PanSp

~-
==~} Pan ]

et la règle réciproque :

lr--RnIV:--r-:-s-p-0-Ch-IlI-~-=~-=7)-Ch-m-f

ngwè ou iya. ou mama

1 in la.w 1
schéma II"A

n2 1
1
2
2

IIliA
n2 3

II''B
4­
4
5
5

WiPa2MO}HuPa2Mo
WiPaMo
HuPaMn

WiMo)
HuMo

SpPan-~,. ) Mo (RnIII, Rn!)
n ~ 2

SPMo ) MO (RnIII)
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schéma. IvnA, IV"B
n 2 2; 6 WiPa2HO}

HuPa2Mo
WiPaMo
HuP~o

SpPa.n-~o (RVI) >Mo (&nIII, Rn!)

n ~ 2

{:~I!} =9 Mo (&nIl l )

nI! 4, 8

IV"A, IV"B
nI! 16 WiMo}

HuMa

:~=}HuPaMo
wœ~o n~2

. 'VilA, V"B WiMO} r:: {RIII} 1
ni pairs 10-14, 18-22 HuMo SPfo LI, RI RV ~ Mo (RnIII) .

Jso~~ la classe ~ iRIr, RI {:~l} / RoIll, lQù 1

- sch6ma VilA, vnB

1 step parents 1

Pan-lFaWi (RIX) >Mo (RnIV, RnI)
n ~ 2

FaWi (RVII) ) Mo (RnIV)

IIIB nI! l (ba), 2 (ja), 3 (ie)

schéma II'A IIIB
nQ 4 l

5 2

schéma. II +B nI! 3
1;, : 1

positions ci~ l8.
gén6alogie de L. Dowa

- schéma IV' A, IV'B
nQ l pa2FaWi}

5 PaFaWi

IVIB n2 15

pa2FaWi}
PaFaWi

FaWi '.=o:J:'

Pan-~aWi j ~ Mo

n ~ 2

.-9 Mo (~V)

(RnIV, RnI)

IVrB nI! 5 (dd), 15 (gb)
pelsitions de la
généa.logie de L. Dowe

_ schéma IV' A.

nI! 15 MoBrWi ==~> Mo (RnII, RnIV)

FaWi (RII, RI, RVII)

===» Mo (RnIV, Rn!)
- schéma VI A, VIB

nI! 3, 7 PaFaWi (RII, RI, RIX)
V'B

n Q impairs 9-IJ, 17-21

pelsition de la
généalogie de L. Dowe

schéma V'A
nI! impairs 9-13, 17-21

V'B ni! 13 (dg)

MoBrWi (RI!, RI)

.==~> Mo (RnIV)

-===?J) Mo (RnII, RnIV)



,.

FaWi (RI, Ril, RVII)

- schéma. III'A, III'B
n!! 1 PaFaWi (RI; RII, RIX)

III'B
n 2 impairs 3~7

==~) Mo (RnIV,. Rn!)

===}-, MO (RnIV)

III'B n2 1 (bb)
position de la
généalogie de L. Dowe

-schéma IIIIA
n2 impairs 3-7 MoBrWi (RI; RII) ==~) Mo (RnII, RnIV)

RnI)(RII~ RIMo

1S,oit 1" cl...e Mo (RIl, RI {:~I} / IlnII, RnIV, 1lnI)

En réunissant les deux classes correspondant à. (AK +; KA +), nous pouvons

réécrire 1 i extension du terme~ conme suit:

RIII
RV
RVI
RVII
RIX

( in law i

ChmSp > Ch (RnIlIr, RnIr)
m ~ 2

ChSp ) Ch (RnIIIr)

VII 1 (iw), 2 (iv)

(RVIr ) > Ch (RnIIIr, RnIr)
ID b- 2

tRI~~Rvr}~ Ch (IlnIIIr)
===~) Ch (RnIIr, RnIIIr)

SOWi} ChSp
DaHu .

SiSoWi

Ch2Wi} .
Ch2Hu
Ch3Wi
Cb3Hu

nQ l, 2, 4

ego m n 2 3

SOWi}
DaHu

positins de la
généalogie de L. Dawa

.. schéma VIII t

nI! 5-28 Ch2Wi}
Ch2Hu ChmSp
Ch3Wi
OOHu

-schéma VII
nI! 1-2

_ schéma VI'
n Q 3-14

..
;' ,:"
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- schéma vtA, V' B
n12 75-90 =~} Ch2Sp (RII, RI, RVIr) ==> Ch (RnIIIr, RnIr)

n ll 51-74
(excepté 53, 57, 61, SOWiJ ChSp {RIVr ou RVj =9 Ch (RnIIIr)

65, 69, 73) DaHu RIIIr

ego m nI! 53, 57, 61
SiSoWi ) Ch (RnIlr, RnIlIr)65, 69, 73

positions de la V'B nI! 59 (gh), 60 (gj), 62 (gm), 63 (hh), 65 (hl), 66 (hj)
généalogie de L. Do1(e 66 (hj)

~=~> Ch (RnIIIr, RnIr)

==~> Ch (RnIIr,· RnIIlr)

/ RnlIr, anIIIr, RnIr)
{

RIVr ou RV:j
RIIlr

RVIr

SiSoWi (RI, RII)

- schéma lII'A, IlIfB

n12 51-58 Ch2Wil Ch2Sp (RI, RIl, RVIr)
Ch2Hu)

ego m n2 25, 29, 33, 37
41, 45, 49

n2 23-50 J
(excepté n2 précédents . SoWi

pour SiSoWi) . DaHu

j.oit la ob••eCh (RU, RI

1 stap parents 1

_schéma VI", n12 3-14

schéma VI", n2 l, 2

Wi~}HuCh3 SpChm } Ch (RnIVr, RnIr)
WiCh2
HuCh2 m ~ 2

WiCh} SpCh . >Ch (RnIVr)
HuCh

schéma VIII"A, VIII"B

nI! 5-20 WiCh3 }
HuCh3
WiCh2
HuCh2

schéma VIII"A nI! 1-4
B nQ 3-4

SpChm (RlXr) - -~ Ch (RnIVr, RnIr)

m~2

:~} S~ GrI, RI {::~q~Ch (llnIV~
VIII"B

n12 1-2 HuSiCh =::;::;:::::;*J> Ch (RnlIr, RnIVr)

schéma V"A, n2 51-74· 'WiCh}
V"B, n2 51-52, 55-56, HuCh

59-60, 63-64, 67-68, 71-72

schéma V1'A, V"B

n2 75-90 WiCh2.} SpChm
HuCh2

(RIl, RI, RIXr) >Ch (RnIVr, RnIr)
m~2

S~Gu, RI, {::~}j=}Ch (llnIVr)



- schéma VUA, V"B
ni! 53-54, 57-58, 69-70

73-74
HuSiCh (RIl, RI)
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==~> Ch (RnIIr, RnIVr)

soit la clas..Ch En, RI ~~Ir} / IlnIIr, IlnIVr,~ l
En r~unissant les deux classes correspondant à (AK-, KA-), nous pouvons

réécrire l'extension du terme otlana comme suit:

~

Les règles de r~duction utilisées pour l'analyse de aanto sont les m~mes que

celles utilisées pour l'analyse d'o~a. Seule la position nucl~aire diffère, Da au

lieu de Ch.

{Z} / IlnIlr {
RnIIlr}
RnIVr

/G+!

mama, ngwè. iya (1)

Mo

KIfG + l RII, RI Rn! ~ refG + (1)

~ent féminin de génération ascendante.

No"te (i) 1 Nous appelons pi 7\ la dimension qui subsume le sème consanguin (K)
et le sème 'complémentaire "allié" Il A, K". La. dimension )fd~finit

la totalité de l'espace généalogique ou uniVers de la parenté, (con­
sanguins et "alliés") •.



~ (1)

Fa

KlmG + I ~Il, RI

RIII
RIV

:~II 1RllII

RIX

parent masculin de génération ascendante.

/G-!

o~a (1)

Ch

f:; {. RRI~I..IrJKlG - 1 ~1; RI {

parent de génération descendante.

/ RnItr {::~:} RnIr 1.~)TG-
,

~

Da

KlfG +I 1RIl, RI {:r} /RnIJx

parent féminin de génération descendante.

fRnIIIr
}tRn1Vr

En comparant les définitions componentielles des classes du présent système

d'adresse à celles du second sous système défini pour les consanguins, on constate

que les règles de ce dernier système sont incluses dans les règles du préseIlt sys­

tème.

On peut rempiacer dans les définitions componentielles K par.lT

Soit G +

tata (1) == 7\ mG +

ngwè, marna, iya (1) T\ fG +

G-

o~a (1)

f1a.nto

)TG ­

7\ fG ....

Il existe donc bien deux systèmes concernant l'adresse, l'un spécifique,

l'autre applicable à la totalité du champ généalogique Jt •
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La forme classificatoire du champ de la consanguinité en adresse est de non

bifurcation et d'amalgame en G ± 2, de semi bifurcation et d'amalgame en G ± 1.

On PaSse du système de référence au système d'adresse par une règle d'amal-

game.

La forme classificatoire du champ généalogique lC , en adresse, est de non

bifurcation et d'amalgame aux générations G + et G -.



p. 118

CHAPI'IRE VIII

LES TltllMES POLAIRES

Connne on a pu s'en rendre compte, nous avons volontairement, dans les précé­

dents chapitres, éliminé de l'analyse tout un ensemble de termes; les positions

généalogiques définissant l'extension de ces termes ont la propriété commune de

former sur l'axe sémantique de l'age une opposition entre les pales a1:né, cadet.

Nous distinguerons la polarité relative, notée + / -, lorsque deux termes s' oppo­

sent en "plus 6.gé que / moins âgé que", de la polarité absolue, notée "+11 / II_Il,

lorsque deux termes s'opposent en "le plus A.gé / le moins 6.gé". Les termes polai­

res sont réPartis en adresse comme en référence dans les niveaux généalogiques

GO, G + l, G - 1.

Si nous avons différé l'analyse de cet ensemble, c'est qu'un point de théorie

concernant la nature de la Parenté se trouve ainsi posé, et qu'il paraissait plus

simple de traiter ce problème en bloc. Jusqu'à présent, les éléments du méta-

langage (ML) utilisés dans les définitions componentielles des termes se situaient

tous d.ahs li espace séma.ntique généalogique ; la consanguinité (K), l'alliance (A),

la cOllatéralité (c), la linéarité (1), la bifurcation (= ~ db), •... empruntent

leur contenu à la substance généalogique. Le but de l'analyse componentielle est

de substituer aux définitions conjonctives des termes, des définitions singulièreE.

Or, les termes que nous allons analyser ne peuvent recevoir de définitions singu-­

lières sans déborder le cadre de l'espace généalogique. Il nous faudra faire appel

à d'autres éléments de signification, comme la résidence ou l'alliance secondaire,

pour rendre compte du contenu différentiel des termes. Nous dirons qu'en ce cas

l'espace sémantique de référence n'est plus exclusivement généalogique mais social.

1) Analyse de la polarité relative au niveau GO
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Ref : onèro'wa~ ; .Ad :. onèro

ego f n2 pairs 10
12-14
16-22

(RI, RIl)

~~o+ } PanChn-ISo+ ) Br+ (RI, RIl)
Pa3Ch2So+ n ~ 1

IIm n2 9 (ik : n2 de la généalogie BO,8I, 83, 91),
n2 13 (jd : n2 96, 98), n2 17 (bk : n2 158)

PaDa+ .J
Pa2ChDa.+
PaJCh2Da+

positions de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VII ego m

ego f

- schéma IlIA, IIm
ego m nQ impairs 9

Il-I3
15-21

ego m VB 'nQ 35 (ge), 37 (he)

- schéma VA, VB
ego m n2 impairs 23-29, 43-49

31-38, 39-41
35 37

positions de la
généalogie de L. Dawe

ego f nI:! pa.ir~ 24-30, 44-50
32-34, 40.-42

, 36;38

ISOi~ los classes ego m , Br+
ego f : Si+

Pa3SbCh2S~+}
Pa2SbChSo
PaSbSo+

~àjSbC.h2Da+}
Pa2SbChDa+
PaSb:tia+

(RIl, RI)
(RIl, RI)

Ref. erumbe 1za~ ; Ad. erumbe

- schéma VII ego m ni! 2

position de la
généalogie de L. Dowe

ego f n2 4

- schéma IlIA, lIm
ego m ni! impairs 9

Il-I3
15-21

Br-

n2 2 (ih)

Si-

PaSo- }
Pa2ChSo-
Pa3Ch2So-

Pa
n

Chn
- 1So_ ) Br-

n ~ 1

(RI, RIl)

Ilm n 2 9 (ik : ni! de la généalogie 92, 93, 95)
position de la
généalogie de L. Dowe

ego f n2 pairs 10
12-14
16-22

PaDa- }
Pa2ChDa.-
Pa3Ch2Da.-

PanChn-Ina.- --) Si­

n~ 1

(RI, RII)

- schéma VA, VB
ego m n2 impairs 23-29, 43-49

31-33, 39-41
35 37

pa3SbCh2So-} 1
Pa2SbChSo- PanSbChIl-: So- ===> Br- (RIl, RI)
PaSbSo-



classes précédentes nous tirons les oppositions

ego f n2 pairs 24-30, 44-50
32-34, 40-42

36; 38

jsoit les

Des

classes ego m Br­
ego f Si-

Pa3SbCh2Da-J ln n-
Pa2SbChDa- Pa SbCh Da- ~ Si-
PaSbDa....;

(RIl, RI)
(RIl, RI)
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(RII, RI)

ego m Br+ / Br-

ego f Si+ / Si-

La polarité ainé/cadet est liée à l'identité entre les sexes de la position

terminale (m ou f) et du déterminant ego (M ou F).

Soit la transformation RXII

RXII
... f(Sp)(Pa) Sb+ (Ch) «Sp))

(Sp) (Pa) Sb (Ch) «Sp)) =~7·l(sp)(Pa) Sb- (Ch) «Sp))

si les conditions suivantes sont remplies

IMI J/lvl/~m+
1 1'~ cm~ ljM/cm-

/F/ cf =9 {/F/cf+
/F/cf-,

si Sb· est le
designatum

si Sb n'est
ou bien pas le

designatum

ou bien

h/ l/M/cW
1

1\1 clot ~ i/M/cM-

/F/ cF~ [/F/cpt­
-"VF/cF-

!

En 00, la règle RX êrigencÎraît une strudure de surface pour le déterminant

masculin M :

KGO (RX) )
MKmGO
MKfGO

Or, nous avons ici pour un ego féminin les termes polaires onèro / erumbe de

définition componentielle :

FKfGO+ / FKfGO-

Il nous faut donc admettre une structure de surface parallèle à celle définie pOUT

le déterminant masculin M. Nous aurons ainsi, à cSté de la transformation RX une

transformation RX' •

ou
ou

Cette

/F/c Ç:<=~} {%~~
structure de surface demeure virtuelle (les

iF/cM
/F/cF
classes ne sont pas lexicalisées),

tant que n'intervient pas la transformation RXII. C'est l'application de Ru~II qui,

engendrant les termes polaires onèro/erumbe, manifeste la structure de surface. Le

tableau suivant résume le passage de la structure profonde à la structure de sur­

face polaire.
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structure profonde /

oinmgwè (1)

(RI!,. RI) KGO-,

J~ \ RX'

structure de /
surface /
~anif'estée 1

me

ez6mbi

MKfGO

oWungwè (2)

classes non
lexicalisées

FKmGO

,.-------_._-
/ structure de

/ surface
/ virtuelle

structure de /
surface /
..I:po=la:::i:::r~e:"'--.JI

...HI~GQ, ~

~
onèr6 / erumbe

consanguin de niveau généalogique
GO, plus 3.gé et de m~me sexe qu'ego.

MKmGO-

FKfGO-

consanguin de niveau généalogique GO
plus jeune et de même sexe qu'ego.

A partir de la règle RXII, on peut prévoir en GO les positions nucléaires

qui seront polarisées et celles qui ne le seront pas. Les termes seront opposés en

atné et cadet, si le déterminant de Sb est de même sexe que Sb.

Soit les positions nucléaires non polaires :

- ego m WiBr et la position réciproque ego m SiHu

- ego f HuSi et la position réciproque ego f BrWi

et les positions nucléaires polaires :

- ego m WiSi+ / WiSi- et l'opposition réciproque

- ego f Si-Hu / Si+Hu

- ego f HuBr+ / HuBr- et l'opposition réciproque

- ego m Br-Wi / Br+Wi
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Analysons l'extension des termes correspondant à ces positions nucléaires.

(RIl, RI)

(RIl, RI)

(RIl, RI)

PanCh~u »SiHu (RI, RIl)

n ~ 1

Pa3SbCh3HU}
Pa2SbCh2Hu PanSbCh~u ~ SiHu
PaSbChHu n ~ 1

VIB nI! 32 (dm), 36 (gf), 38 (hd)

pa3Ch3HU

1Pa2Ch2Hu
PaChHu

44-50
40-42

38

positions de la
généalogie de L. Dawe

- schéma IIIfA, IlItB
ego m nI! pairs 16-22

12-14
10

Ref. ogoyliwaiH. ; Ad. mogbyi

- schéma VII"A, VIl''B
ego m ng 1 WiSi+

nI! 3 WiBr

- schéma V"'A, V"B
ego m nI! impairs 23-29, 43-49 WiPa3SbCh2S0} 1

31-33, 39-41 WiPa2SbChSo WiPanSbChn- SO~WiBr
35 37 WiPaSbSo n ~ 1

ego m ng pairs 24-30, 44-50 WiPa3SbCb2Da+J
32-34, 40-42 WiPa2SbChDa+ l'liPanChn-IDa+ ) WiSi+

36 38 WiPaSbDa+ n k 1

_ schéma VIII A, VII'B
ego m ng 3, 4 SiHu

- schéma VI A, V'B
ego m ng pairs 24-30,

32-34,
36

IIIIB ng 10 (ij)position de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VIl'
ego f ng 4 Si-Uu

- schéma VI A, V'B
ego f, nI! pairs 24-30, 44-50

32-34, 40-42
36 38

pa3SbCh2Da-Hu}
Pa2SbCbDa-Uu
PaSbDa""1Iu

Pa~bChn-IDa'1Iu ~ Si"lIu (RIl, RI)
n~I

- schéma IlIIA, IlI'B
ego f ng pairs 16-22 pa3Ch2Datiu}

12-14 Pa2CbDalIu PanChn-IDaHu ==9 SiHu (RI, RIl)
10 PaDa-Hu

r----

Soit la conjonction des classes :
. ego m WiBr (RIl, RI)

ego m SïHu (RIl; RI)
ego m WiSi+ (RII, RI)
ego f Si-Hu (RIl, RI)
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HuPa3SbCh2Da}
HuPa2SbChDa

HuPaSbDa

_ schéma III 1A, III 'B
ego f n2 impairs 15-21 PaJCh3Wi}

II-D Pa2Ch2Wi
9 PaChWi·

1.oi~ la conjonc~ion d•• cla•••• ,
ego f HUSi (RIl, RI)

. ego f BrWi (RII, RI)

Ref ; Ad : mpeng'ya*

- schéma VII" ego f n2 l HuSi

- schéma V"A, V''B
ego f n 9 pairs 24-30, 44-50

32-34, 40-42
36 ; 38

_ schéma VIl 1

ego f n2 l, 2 BrWi

- schéma V' A, V'B
ego f n2 impairs 23-29, 43-49

31-33; 39-41
35 37

n n-I
HuPa SbCh Da =9 HuSi (RIl, RI)

n)/I

pa3SbCh3Wi}
Pa2SbCh2Wi
PaSbChWi

PanCh~i >BrWi (RI, RII)

n k l

Ref i onèrb ~'ono~'a~

- schéma VII"
ego f n2 2 HuBr+

HuPaJSbCh2So+}
HuPa2SbCbSo+
HuPaSbSo+

(RII, RI)

- schéma yt'A, V"B
ego f n2 impairs 23-29, 43-49

31-33, 39-41
35 ; 37

1so~t la classe ego f HuBr+

. Ref : oÔWlto v' erumbe t za~

- schéma VII'
ego m n 2 2 Br-Wi

n n-I-
Pa SbCh So Wi ==)Br-Wi (RIl, RI)

n ~ l

- schéma V' A, V'B
ego m n2 impairs 23-29, 43-49 PaJSbCh2S0""'Wi}

31-33, 39-41 Pa2SbChSo-Wi
35 ; 37 PaSbSo""'Wi

- schéma lII'A, III'B
ego m n2 impairs 15-21 PaJCh2S0-Wi}

II-I3 Pa2CbSo-Wi PanChn-ISo""Vi '=::=~IBrIvi
9 PaSo""'Wi

1soit la classe ego m Br-Wi (RI, RIl)

(RI; RU)
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Ref 1 erumbe z'o~t'waWi ou oOant'wa~'o~go

- schéma. VII" ego m n2 2

- schéma. V"A, V''B
ego m n2 pairs 24-30, 44-050 WiPaJSbCh2D~-l

32-34, 40-42 WiPa.2SbChDa.
36 ; 38 WiPaSbDa-

1soit la. classe wiSi- (RH, RI)

Ref 1 ono~e w' onèro 'wa.~

- schéma. VIII ego f n~ 3

- schéma. V'A, V'B
ego f n2 pairs 24-30, 44-50

32-34, 40-42
36 38

- schéma. IIIIA, III'B
ego f n2 pairs 16-22

12-14
10

J soit la. cla.sse ego f

Si~u

. n n-L +. +
Pa. SbCh -na. Hu ==:::} Si Hu (RH, RI)

n 4 1

(RI, RH)

Ref : erumbe z' onow' a.~ ou ref. ad. onoi}' a.~' o~go

- schéma. VII" ego f n2 3 HuBr-

- schéma. V" A, V"B
ego f n2 impairs 23-29, 43-49 HuPaJSbCh2So-}

31-33, 39-41 HuPa.2SbChSo-
35 37 HuPaSbSo-

lsoit la. classe ego f HuBr- (RH, RI)

Ref : oWan-to w'onèr6'wa~

V'B ego m n~ 35 (gd), 37 (hf)

- schéma. VII f ego m n2 l

_ schéma. VIA, V'B
ego m n~ impairs 23-29,

31-33,
35

positions de la
généalogie de L. Dowe

_ schéma. IIIIA, III'B
ego m n2 impairs 15-21

H-l)
9

43-49
39-41

37
PanSbChn-I~O+Wi.=:::t Br+Wi (RH, RI)

n ~ l



III'B ego m ng 9 (il), 13 (je)
positions de la
généalogie de L. Dowe

Jsoit la classe ego m Br+wi

schéma l
ego f n2 l Hu

Ref. o~t'vaWi.

_ schéma l ego m n2 2 : Wi

position de la
généalogie de L. Dowe

n2 2 (ig)
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- schéma l
ego f ng 2 HuWi

Parmi les termes précédemment cités, seuls ogoy1iwawi et mpeng'yaîn ont la

m3me classe d'extension en adresse et en référence, et à la fois la m3me forme

linguistique.

Examinons le système de l'adresse pour les autres termes.

Dénomination de politesse

Chaque nom mpongwè de personne prend une forme particulière en adresse ; pa=

exemple la dénomination de politesse d'angilè et wèngila. Cette forme est employée

lorsque l'on s'adresse à une personne plus ~gée que soi. La question de la déno­

mination de politesse sera reprise plus en détail au cours du prochain chapitre.

_ schéma VII". ego f n 2 2 HuBr+

_ schéma V"A, V"B
ego f n2 impa.irs 23-49 HuBr+ (RII, RI)

G,it la classe ego f HuBr+ (RU, RI)

~anto

- schéma VII'
ego m n2 2 Br-Wi

- schéma V"A, Vl'B
ego m n2 impairs 23-49 Br-Wï (RIl, RI)



(RII, Ri)
(RII, RI)

-schéma lII'A, III'B
ego m n2 impairs 9-21 Br-Vi (RI, RII)

1soit la classe ego m Br-Wi (RII, RI)

- schéma l
ego m n 2 2 Wi

- schéma VII"
ego m n 2 2 WiSi-

- schéma V"A, V"B
ego m n2 pairs 24-50 WiSi- (RII, RI)

- schéma VII'
ego m n2 l Br+Vi

- schéma V'A, V'B
ego m n2 impairs 23-49 Br+Wi (RII, RI)

- schéma III'A, III'B
ego m n2 impairs 9-21 Br+Wi (RI, RII)

Soit les classes
ego m Wi
ego m Wi~i-
ego m B:r Vi

onoi}'a~
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- schéma l
ego f n2 l

- schéma VII'
ego f n2 3

Hu

. +
.Si Hu

HuBr-

_ schéma V'A, V'B
ego f n2 pairs 24-50

- schéma lII ' A, III'B
ego f n 2 pairs 10-22

- schéma VII"
ego f n 2 3

- schéma vnA, V"B
ego f n2 impairs 23-49 HuBr-

1soit les cl..ses
. ego f Hu

ego f Si+Hu
ego f HuBr-

(RII, RI)

(RII, RI)

(RII, RI)
(RII, RI)

Les termes analysés soni; regroupés dans le tableau 1.



Tableau I Termes désignant les alliés au niveau GO (oAK, KA)

réciproque >

~

-0{

-
+ r
0

~ ?

Ref : og6y' iwa<n
Ad : mogllyi

_ I- .... --- .... ---·----~--l

q------rÔ=~ ; ego f Si-Hu(RIl,RI) ego m WiSi+(RIl,RI), ~= (j

+ _ A 1 ego f SiitIu ego m WiSi- 1 A-
çr----~.... - 1 (UIl, RI) (RIl, RI) 1 e- (J

1 0( 11------- - - - - - --lt__-----..I

1 1

ô~----~O-AI :A-O~--~
E - 1 ego m SiHu (RIl,RI) ego m WiBr (RIl,Rlli E-L - _

Ref : ono~e v' onèr6 'wa~
Ad : ono~'aM

Ad .{ono~'aOi )
• ono~1 a~' o~go

Ref : (onoO' afr' oOango 1
erumbe z'ono~'a~

{erumbe z' oihmt' waM)
Ref · oQ-ant'wa~t o~go·

Ad · {oOant'waO" o~go1· o~ant'wa~ ..

Ad · oQant'waM·
0(

Ref : oOanto v'onèr6'waM

t

Ref : oOanto v'erumbé'zaM
Ad : &.nto

Ref : onèrc!l v' onoO" a~
Ad : nom de politesse

l). 1- - - - - - - - - - - +.- - - - tcs. ,.J ?X: q
'1 , ego f HuBr- ego m Br Wi i t "" 1

• (ILl1 , RI) (RIl, RI ~ E~--":'--.....J

f----------------i------------,I-=-------+-.
0 .:: "'Ir---_;: : ego f HuBr+ ego m Br\(i i I\#r-~-"""A :; 0 Il'
E U 4.3l t (RIl, RI) (RIl, RI) 1Ë u 1

~----------- __ __l i

1

1

i

Ref : mpeng'yati

Ad : mpeng'yati

r-------- .... "....------,
o =A---O'" 1 ego f HUSi (lUI ,I~I) ego f BrWi (RIl ,RI) 1 U
el. • E

.( réciproque >



WiSi+ (RIl, RI)
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Deux dimensions, non généalogiques, permettent de regrouper et de classer

l'ensemble de ces termes, soit: la résidence f (rhS) et l'alliance secondaire

0<. (alpha)~ Nous entendons par alliance secondaire l'héritage par un homme de

l'épouse d'un frère décédé (lévirat) et de la soeur de l'épouse défunte (sororat).

Dans le mariage polygynique mpongwè, un homme ne peut pas coépouser deux soeurs,

sauf si elles sont jumelles ; dans ce cas, le double mariage est au contraire obli­

gatoire. Lorsqu'un homme épouse une seconde femme, celle-ci doit nécessairement

être plus jeune que la première épouse.

Nous avions indiqué, dans le chapitre d'introduction, que par la dot l'horrune

acquérait un droit sur l'épouse et sur sa descendance future. Il faut ajouter que

le mariage n'est pas seulement l'alliance de deux individus, mais de deux groupes

de parenté. La mort d'un des partenaires ne brise pas l'alliance entre ces group0~.

A la mort d'un homme, la veuve ne retourne pas dans le village de ses pères ; le

clan du mari l'ayant dotée, ses enfants appartiennent à. ce clan. C'est un frère

cadet du mari qui héritera des enfants et de l'épouse de son frère a~né. De même,

lorsque la femme meurt, c'est une soeur cad~tte qui est donnée au veuf et qui se

chargera d'élever les enfants de la soeur atnée.

On héri te donc touj ours de l'époux de son atné, une femme, de sa soeur, un

homme, de son frère. Aussi un homme distingue-t-il parmi les alliées de son niveau

généalogique celles qui sont potentiellement épousables (par alliance secondaire)

de celles qui ne le sont pas :

ego m Br+Wi (RIl, RI) ; WiSi- (RIl, RI) / Br'i (RIl, RI)

et de m~me une femme :

ego f Si+Hu (RIl, RI) ; HuBr- (RIl, RI) / Si-Hu (RIl, RI), HuBr+ (RIl, RI).

Au niveau GO, parmi les hommes et les femmes non épousables, on distinguera

ceux qui peuvent résider dans le même village de ceux qui, par la règle de patri­

localité, sont nécessairement de villages distincts.

On obtient ainsi trois classes: celle où l'alliance secondaire est possible

(~), celle où l'alliance secondaire est impossible, mais où la résidence est

commune (, CS \ ), enfin celle où l'alliance secondaire est impossible et où la

résidence est distincte (,0<,;' ~).
La fenme, en se mariant, change de résidence, passe du village de son père

au village de son mari. L1intégration d'une femne à. sa belle famille est donc, de

par la règle de résidence, différente de celle d'un hoome. Au point que pour la
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terminolog~e de l'adresse, l'épouse peut appeler la génération ascendante de sa

bell~ famille (AK+) par les m3mes termes que son mari~

Une fenme a donc le choix, en adresse, entre les' deux sous systèmes que nous

avions précédemment isolés (AK+ ou K+).

{ tata (I) ; ngwè (I}}soit .AK+ ou K+ f mbamba ; tata (2) J ngwè (2) ll ngwè nero ; tata nero J
Ainsi une fen:me ne peut appeler le frère atné de son mari (ego f, HuBr+) ~ et

.' . '.

un homme l'épouse de son frère cadet, ~, car, bien que non épousables, ils ré-:-

sident dans le m3me village. De m3me une femme n' appelera pas~ la soeur de

son ma.ri~ ni l'épouse de,so~ ~rère car, si la soeur du mari est célibataire ou si

elle-m3me n'est pas encore mariée, les deux femmes demeurent ensemble dans le m~me

pour définir l'emploi du
'f / J-'l •

Les métasymboles 'f et y ont déjà été utilisés

terme ogbyi aux niveaux G ± 1.

Nous pouvons maintenant compléter leur définition.

La traduction de 1 ' opposition ~ /, ~ ,

dans l'espace généalogique est la dimension

vil1age~ Au contraire, pour un honme, le mar~ de sa soeur, cOllllle le frère de sa

femme aUront une résidence distincte de la sienne ; ce sont des agoyi~

(co-résidence/résidence distincte)

J.L est. un métasymbole car il a la possibilité de remplacer dans une formule

componentielle deux symboles , soit nMt' : symbole intermédiairo de sexe masculin

et "m" symbole terminal ou designatum de sexe masculin, dans les conditions sui­

vantes :

3)

1) )-l remplace le symbole intermédiaire, ego masculin (M), dans une formule

de niveau généalogique ascendant (G+)r remplace le designatum "m" dans une formule de niveau généalogique descen­

dant (G-).

f remplace ''M'' et "m" dans une formule de niveau généalogique 00.

La résidence dt ego et celle du designatum sont distinctes (1 f )s'ils

peuvent ~tre remplacés Par f ·
La m~me définition s'applique à lf ' aux symboles F et f près.

La résidence d'ego et celle du designatum sont identiques ( f ) s'ils peuvent

3tre remplacés par lf ·
Les règles de réduction qui caractérisent l'alliance secondaire se présentent

comme suit :



RaV : WUI Il Sb+Sp (Ch) =~> Sp (Ch) 1
et la règle réciproque z

IqaI Il (Pa.) SpSb-..RaVr _--:.) (Pa) Sp [

---------'
t'application des règles RaV, BaVr est restreinte aux conditions fixées par

la règle RXII. La. dépendance n'est pas ici fonction d'une position généalogique

~u contexte, mais d'une autre règle. Ce type de dépendance sera noté RXII / /.

Nous n'avons jusqu'ici donné que les définitions conjonctives des termes.

Nous pouvons maintenant les remplacer par des définitions singulières.

Ad. o~t'waOi.

.==~>Wi

.==~;} Wi

ego m WiSi- (RII, RI)

ego m Br+Wi (RII, RI)

1soit la classe ego m Wi (RIl, RI / RaV, RaVr)

(RaVr)

(RaV)

Ad. ono~la~

ego f Si+Hu (RII, RI) j Hu

ego f HuBr- (RII, RI) ) Hu

j soit la classe ego f Hu (RII, RI 1 RaV, RaVr)

(RaV)

(RaVr)

Ref. ogoY'iwaQi. i Ad. mogAyi

m3me terme.

MKFAGO étant la définition componentielle de ego m SiHu (RII, RI) et MAKmGO

celle de ego m WiBr (RII, RI), nous pouvons remplacer ces deux formules componen­

tielles par

M 1A,K 1 m GO ou f' A, KJ GO

(3ème condition d' emplo~ der ).
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Considérons maintenant les classes polaires

ego F Si-Hu (RII, RI) et ego m WiSi+ (RIl, RI).

&1 se reportant aux règles RaV, RaVr, on constate que ces classes appartien­

nent à. la catégorie des "alliés non épousables", soit Sb-Sp et la classe récipro­
+que SpSb ; conme pour les classes WiPa (RIl, RI) et DaHu (RIl, RI), la résidence

est distincte de celle d'ego ('l ~ ).

Soit la règle de transformation :

jRXV RXII #' - / Ch/Sp lf- Sb Sp )

et la transformation réciproque :

RXVr RXII #Sp
)-l

/ Sb+ > Sp/Pa )

L'application des règles RXV, RXVr est conditionnée 12 ) par l'application de

la règle de transformation RXII qui spécifie les positions généalogiques polaires,
.' ,

22 ) p8.r le contexte r · Les règles &XV, RXVr transforment la polarité atn6, cadet

en différèliee de niveaux généalogiques. Nous diro~ qu'il s'agit d'une règle d'obli­

quité (ske:ring rtlle). La définition componentielle des règles RXV, RXVr est

GO ± ::::=::} G ± 1. La transformation est orientée des positions polaires vers les

positions non polaires.

Appliquons RXV, RXVr aux positions polaires d'~.

ego f Si-Hu

ego m WiSi+

(RI1, RI)

(RIl, RI)

DaHu (RXV)

WiMo (RXVr)

o~a (l)}

dans le prochain chapitre, du

La définition componentielle de DaHu et WiMo est, conme nous l'avons noté

au chapitre précédent, )J.. 1A, KI GI. En réunissant les extensions du terme ogoyi

aux différents niveaux G + 1', G - l, GO, la définition componentielle du terme

sera 1

rIA, Kr GO et)L 1A, K1 GI

L'unique différence entre l'emploi du terme~ aux niveaux G + 1 et l'emploi

au niveau GO est dans le système d'adresse.

Il est jugé malséant (bien que néanmoins possible) en adresse d'user de

mogèyi pour les niveaux généalogiques G ± 1. On doit lui préférer les termes du

second sous système d'adresse )'C soit:
.J

{ tata (1) ngwè (1)

Cet usage est fonction, comme nous l'ana~serons
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5,Ystème des valeurs lié à l'âge. Or, le second sous système d'adresse ne possède

pas de terme pour les positions généalogiques de niveau GO. Donc seules les posi­

tions de GO sont exclusivement dénommées mogbyi en adresse.

La définition demeure conjonctive pour obtenir une définition componentiel­

le unique, il faut échapper à l'espace sémantique et faire appel à des dimensions

non exclusivement généalogiques,

1A, Ktsoit 1 d.., ï P
"allié" (au sens de "in law") non épousable et non co-résident.

Au niveau GO, les images en miroir (1) des quatre classes d'extension du

terme ogbyi appartiennent comme ce dernier à la catégorie des "alliés" non épousa,-;

f de corésidence. Soit '0<) f ' alliébles, mais s'en différencient par le sème

non épousable, co-résident.

Examinons tout d'abord les positions généalogiques non polaires de cet

ensemble.

Ref.' à.:l. , ....
AU. mpeng yaWl.

Les deux classes d'extension de ce terme sont:

ego f HuSi (RH, RI) et ego f BrWi (RH, RI)

de définitions componentielles FAKfGO et FAKMAGO respectivement, auxquelles on

peut substituer la définition singulière

f J A, Kl GO (condition d'emploi n2 3 de lf )
Les classes d'extension polaires ego f HuBr+ (RII, RI) ; ego m Br-Wi (RH,

RI) sont exprimées en référence par des termes descriptifs ; en adresse par la

dénotation de politesse par SpSb+, ; et Sb-Sp par fienta.

Or, la dénomination de politesse est appliquée aux parents de génération

ascendante et fianto s'applique à une femme de génération descendante (cf. chap.

VII, par. 3).

Il s'agit donc bien, là encore, d'une transformation d'obliquité.

Note l l'image en miroir d'une formule généalogique est une formule où chaque
symbole est remplacé par le symbole complémentaire de sexe opposé, l' o!'dre
des symboles restant inchangé.
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(RaVIr, RnIII)

(RaVI, RnIlIr)

Fa

Da

Les règles RnV, RnVr ont la m~me forme que IGS règles RXV, RXVr et mt3me

définition componentielle rGO ± >G ± IJ, dépendant coume ces dernières

de la règle RXII pour spécifier les positions généalogiques polaires.

Le choix entre ces deux séries de règles, à savoir l'application de la trans­

formation oblique, soit en référence, soit en adresse, dépend du contexte 'f our.
Si le contexte est r- ' la transformation est appliquée en référence, soit les

règles RXV; RX.Vr.

Si au contraire le contexte est 1 ' la transformation est appliquée seule~·

ment en adresse et les règles sont RnV, RnVr.

Appliquons les règles RnV, RnVr, soit

ego f HuBr+ (RIl, RI) >
ego m Br-Wi (RIl, RI) )

II) Analyse de la polarité relative aux niveaux G + l ; G - l
_-.--n,.. p,-.. 'in=~'''''''e7>C:> "=< - --~".-r;.=:t_;::: ==.;;e;-===~ ...

Niveau généalogique G + l............ ' .

onèro ri tata ou onèrb wi rer'ya*

schéma IV B n2 !5

position de la
généalogie de L. Dowe

- schéma VB
ego n2 9, II, 19, 21

13, 17

n2 15 (go.)

(RIl, RI)

- schéma IlIB 2
nI! 5, 7 FaPa ChSO+} FaPan-IChn-2So

3 FaPaSo+

j soit la classe FaBr+ (RIl, RI)

(RI, RIl)

erurnbe zi tata

L'extension est la m~me que celle du terme précédent, au pale près.

1Soit la classe FaBr- (RII, RI)
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onèro ri mama

- schéma IVA n~ 16 MoSi+

(RI, RH)

- schéma VA

n2ro, r;2, ;'J!Jlu22 ==8+}llol'an-rSbChn~+~ MoSi+
schéma IlIA

n2 6, 8 MOpaChDa+j M P n-IChn-2Da+ \. MoS1°+
4 HoPaDa+ 0 a ==~7

J soit la classe MoSi+ (RH, RI)

(RIl, RI)

erumbe zi marna

L'extension est la mGme que celle du terme précédent, au pale près •

.Git la classe MoSi;" (RII, RI)

Niveau généalogiqu~ G - l.........................

o~ w' onèrb 'wa,*
- schéma VIII ego m n~ 1-2

ego f n~ 3-4

schéma VA, VB ego m
n2 51-52, 55-56, 67-68, 71-72 Pa2SbChSo+Chl PanSbChn-ISo+Ch ~Br+Ch ( )

59-60 63-64 PaSbSo+ch J -, Rn, RI

ego f
n 2 53-54, 57-58, 69-70, 73-74

61-62 65-66

positions de la
généalogie de L. Dawe

VB ego m n 2 51 (do), 59 (gg), 60 (gi), 63 (hg)

- schéma IlIA, nIB ego m
n 2 35-36, 39-40, 43-44, 47-48

27-28 31-32
23-24

(RI, RH)

ego f
n~ 37-38, 41-42, 45-46, 49-50

29-30 33-34
25 26

positions de la
généalogie de L. Dawe

1soit les classes ego m
ego f

Pa3Ch2Da+Ch}
Pa2ChDé"Ch PanChn-lna+Ch .==} Si+Ch (RI, RH)
PaDa+Ch

ego m IIIB n 2 23 (is, n2 des individus 235, 237, 242,
243, 244, 246, 248)
n 2 24 (ir, n~ 234, 236, 238, 245, 247)
n2 31 (ji), 32 (jh), 39 (bq), 40 (br)

Br+Ch (RII, RI)
Si+ch (RII, RI)
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00s. w' erumbe z' a~

L'extension est la m~me que c elle du terme précédent, au p6le près.

JSoit les classes ego m Br-Ch (RH, RI)

ego f Si-Ch (RIl, RI)

Niveau généalogique G + 1.........................

onowe w'onèro wi marna

- schéma IV'A nQ 16

- schéma V'A
n g 10, 12, 20, 22

14 ; 18
, +}MoPa2SbCbDa Hu

MoPaSbDa+Hu
n-I n-2- + +

MoPa SbCh J>a Hu ===} MoSi Hu (RIl, RI)

- schéma III'A
n2 6, 8 Mopa2ChDa+Hu} n 1 n 2 + +MoPa - Ch - Da Hu ~ MoSi Hu

4 Mo:PaDa+JIu ---,

jsoit la classe MoSi+Hu (RIl, RI)

ono~e werumbe zi marna

(RI, RIl)

L'extension est la m~me que celle du terme précédent, au pale près.

lsoit la classe }foSi-Hu (RIl, RI)

o~to w, onèro wi tata

- schéma !V'B, n2 15

-schéma V'B
2 9 II 19 21 n..n..2SbChSO+tJ1'J 1 2n , " ~l:U"G " FaPan- SbChn- SO+Wi ~ FaBr+Wi (RIl, RI)

13 ; 17 FaPaSbSo+wi -.,

- schéma III 'B
n st 5, 7 FaPa2CbSo+Wi} n 1 n-2 + +

FaFl:\ - Ch Sa Wi -\ FaBr Wi (RI, RIl)
3 FaPaSo~u 1

., Soit la classe FaBr+Wi (RIl, RI)

o~to w'erumbe zi tata

L'extension est la m&ne que celle du terme précédent au ~le près.
"'-jSoit la classe FaBr-Wi (RIl, RI)
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Niveau généalogique G ... l..........................
o~ w'onèrb w'oOanto

(RII, RI)
~~=~~} WiPa2SbCbDa+Chl

65-66 WiPaSbDa+Ch J
ego m WiSi+Ch (RU, RI)

- schéma VIII"A
ego m n2 l, 2

- schéma V"A, ·V"B
ego m n 2 53-54,

73-74,
61-62,

.1 soit la classe

o~ w'erumbe z'oÔRnto

L'extension est la marne que celle dl terme précédent, au pale prèe.

Soit la classe ego m WiSi-Ch (RU, RI)

o~ w'onèrb wtono~e

- schéma VIII"B
ego f nI! 3-4

_ schéma V"A~ V''B

ego f 51-52, 55-56}
7I"'72, 67-78
59-60, 63-64

.!so~t la classe ego f

HuPa2SbChSo+chl HuPanSbchSd+Chn':"I~ HuBr+Ch

Ht1PasbSo+ch J
HuBr+Ch (RU, RI)

(RII, RI)

o~ w' ertnnbe z t ono~

La classe dtextension est la même que celle du terme précédent,. au p8le ·près.

1Soit la classe ego f HuBr-Ch

tata Bange

- schéma. IVB
n 2 15

FaBr- (RI, RII)

FaBr- (RII, RI)

- schéma VB
nI! impairs 9-13, 17-21

- schéma Hm
n2 3, 5, 7

1Soit la classe

(RU, RI)
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schéma. IV'A n!! 16
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- schéma V'A
n2 pairs 10-14, 18-22 MoSi-Hu

schéma III t Â

n2 4, 6, 8 MoSi-Hu

J Soit la classe MoSi-Hu (RII, RI)

(RII, RI)

(RI, RII)

ngwè ftango

- schéma IVA
n2 16 MoSi-

- schéma VA
n 2 pairs 10-14, 18-22

schéma IlIA
n!! 4, 6, 8

schéma II'B n2 3

schéma IViB
n!! 15

(RII, RI)

MoSi- (RI, RII)

FaVi- (felllDe du père, plus jeune que la mère)

FaBrWi (RI, RII)

MoSi- (RII, RI)
FaVi- (RII, RI)
FaBr-Vi (RII, RI)

- schéma. V'B
n2 impairs 9-13, 17-21 FaBr-Wi

schéma III'B
n2 3, 5, 7

1 soit les classes

(RII, RI)

Si nous examinons le tableau l, nous constatons que les oppositions a::né,

cadet, comme ego WiSi-/ego WiSi+, sont du type marqué/non marqué. Les termes mar­

qués sont ceux caractérisés par la règle RaV, soit SpSb- : germain cadet des époux.

Les termes non marqués sont réduits (soit en référence, soit en adresse) par une

règle d'obliquité (RXV, RXVr ou RnV, RnVr) transformant la polarité 00+, 00- en

différence de niveau généalogique G + l / G - 1. Au niveau GO, seuls ne sont pas

réduits les termes polaires décrivant les époux potentiels. On peut donc dire que

le champ des termes polaires en 00 est centré sur l'alliance secondaire. C'est

bien ce trait qui rend compte de la règle RXII : les termes sont polaires si le

déterminant de Sb et Sb sont de même sexe. En effet, pour hériter de l'époux. d'un

germain, il faut ~tre de même sexe que son germain.

L'organisation des termes polaires au niveau G + l est une conséquence de
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l'alliance secondaire au niveau 00. La soeur cadette de la mère MoSi- est une

épouse potentielle du père. Si la mère meurt, sa soeur cadette la remplace auprès

du père et des enfants. L'épouse potentielle d'un père est une mère potentielle

pour ego. De m~e, le frère cadet du père hérite à la mort de celui-ci de sa femme

et se charge d'élever ses enfants. Ltépoux potentiel d'une mère est un père poten­

tiel d'ego •

.En G + 1, les termes marqués sont les époux potentiels de la mère ou du père

d' ego.

Soit Mo )HuEr- ~ FaBr­

:i1'a)WiSC > ~IoSi-

(RnIV)

Comme pour GO, en G + Iles termes non marqués sont réduits. Ainsi en adresse

FaBr+ > Fa

MoSi+ -) Mo

sont réduits par l'applica:tion normale des règles d'amalgame RaI, RaIl. L'utilisa­

tion des règles préc~dehtes nlest possible quiapr~s la transformation des termes

polaires non marqués en termes non polaires.

Soit la règle de transformation suivante

1 RaVI
ô
p RXIi // IiaSb+ =::::::::::~> PaSb

L'applieat:l.on de RaVI dépend de la règle RXII qui spécifie les positions

généalogiques polaires.

Il n'est pas nécessaire d'écrire la réciproque de RaVI, car en G - l Sb-Ch'
+conme Sb Ch ne sont pas distingués en adresse de SbCh, et conme tels réduits à. Ch.

Ref Ad

soit z marqués

MoSC erumbe zi mama ngwè nango

Fl)Br erumbe zi tata. tata nango

non marqués

FaBr+ onèro vi tata tata
+

onèro vi mama mama, ngwèMaSi

MoSi­

FaBr-

Fa

Mo

LI époux de la soeur cadette de la mère occupe, par rapport aux. soeurs de son

épouse, la même position que le père d' ego • .t\Yant épousé une soeur cadette de la

mère d'ego; le MoSCHu a un droit d'alliance secondaire sur les soeurs cadettes de

sa feDlne. Ses épouses potentielles sont donc toutes aussi des épouses potentielles
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du père d'ego. Mais si une soeur cadette de la mère est déjà mari ée,. elle ne

pourra remplacer sa soeur atnée puisque l'union polyandrique n'existe pas. Le mari

d'une épouse potentielle du père ne peut donc ~tre un père potentiel d'ego. On

distingue ainsi tata fiango (père potentiel) et rè fiango (époux. d'une mère poten­

tielle). A l'inverse, le frère cadet du père peut déjà 3tre marié; à la mort du

frère atné; il hériter~ de la femme et des enfants. L'union polygynique étant per­

mise, la femme d'un père potentiel est de fait pour ego une mère potentielle; la

femme du FaBr- réside dans le m~me village, et deviendra une co-épouse de la mère

d'ego. On désigne du m~me terme ngwè fiango la soeur cadette de la mère (MoSi-) et

la femme d.u fr~re cadet du père (Fiœr"'Wi)~ On peut alors réunir les différentes

classes d' eitension du te:rme ngwè ,ftangoL

La cia~se MoSi- (RII, nI) est équivalente à Fa)WiSi- en référence. Fln· adresse

~loSi- est équivalent à FaWC(RaVr) (femme du père, plus jeune que la mèrb d'ego).

La classe FaBr-Wi (RII, RI) est engendrée à partir de la position nucléaire FaWi­

par les règles RVII, RXIl.

La définition en extension du terme ngwè ~ango se présente ainsi : FaWi

(RIl, RI, mCIl, RIlIV, RaVr, RVII) dont la définition componentielle est K = MAG+I-,

soit épouse potentielle ou réelle d'un consanguin parallèle de 1ère génération

ascendante, plus jeune que la mère (linéaire de sexe féminin de !ère génération

ascendante). En faisant usage de la dimension non généalogique C( ~ alliance

secondaire, on peut remplacer cette définition par la formule K =MO(G + l, soit

"mère potentielle".

Lorsqu'on applique la distinction ainé, cadet, la soeur cadette de la mère

n'est pas considérée comme une parente consanguine, mais comne'épouse d'un père,

dono fait partie des"step parents".

Les termes polaires nous sont apparus comme liés fonctionnellement à l'allian­

ce secondaire, soit directemont au niveau GO, soit indirectement en G + 1. Dans une

terminologie de parenté qui utilise des termes descriptifs, l'expression des posi­

tions généalogiques collatérales dépend de l'expression de Sb. La distinction au

niveau GO entre Sb+ et Sb-, loin d1apparaitre comme une forme fondamentale, doit

~tre envisagée comme la conséquence de l'organisation du champ des termes polaires

autour de l'alliance secondaire. C'est un phénomène comparable qui déterminait en

GO la structure de surface Br/Si honme parlant ; la structure de semi bifurcation
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en G - l entrainait cette division en fonction de la nature descriptive des termes.

De m~me, nous dirons que la distinction ego m Br+/Br- et ego f Si+/Si-, résultant

de l'alliance secondaire, appartient à une structure de surface. On passe de la

structure profonde à la structure de surface par les transformations

{~,} RXII

De même en G ± l, MoSi+/MOSi-- et ego f Si+Ch/ego f SCCh font également partie

de la structure de surfade; bar les classes de la structure profonde sont respec­

tivement PaSi et ego f SbCh.

Pour FaBr+/FaBr- et ego m Br+Ch/Br-Ch, en fonction de la structure de semi

bifurcation, les classes de la structure de surface sont confondues avec celles de

la structure profonde.

III) Analyse de la polarité absolue (11+", "_")

Ref. nkonde 1yain.

.• >- schéma l

"+"ego m n2 l Wi (la 1ère femme)

Un polygame ne peut épouser une seconde femme plus ~gée que la première. La

1ère femme est donc l'épouse la plus agée.

Ref. elègè' za*

·-schéma l
"_"

ego m n Q 3 Wi

Ref. njalyè 'yain.

- schéma VI n 2 2

(l'épouse la plus jeune la dernière épouse).

"+"Ch

position de la
généalogie de L. Dowe

Ref. orenig'iwaWi
"_"

- schéma VI n2 2 Ch

position de la
généalogie de L. Dowe

n2 2 (im, n 2 275)

n 2 2 (im, n 2 280)
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Nous avions employé l'expression d'alliance secondaire pour caractériser la

coutume d' hériter pour un homme d'une soeur de l'épouse défunte ou de la femne d'un

frère décédé. Nous parlerons de même de l' adresse secondai~ lorsque à la mort du

père, l'atné de ses fils est appelé ~~ par ses autres frères, ou symétriquement

lorsque la soeur atnée est appelée mère par ses au.tres soeurs.

Soit la règle de transformation ob~ique :

[ "+"
.__Ra_VI_I RXI....o---I_/_/_(_Fa_)_S_b__~=:::~)_(F_a_)_P_a_ __'_

Le s,ymbole (Fa) est·facuitatif.

L'application de RaVII dépend de la règle RXII qui spécifie les positions

généalogiques polaires~

La règle RaVII n,j a pas de recl. proque ; en effet, lorsque l' atné des frères
"+Ii , > .

(Br .) est appelé "tata" par ses autres frères ~ celL"{....ci eri retour ne sont pas appe:-

lés owana (ch) mais normalement, o,~gwè (Br) ou ~!llrtJ.be (Br-).

De même pour les autres applications de RaVIlo

Ad. tata

- schéma VII

ego m n!! l Br"+" ===~> Fa (RaVII)

j Mo (RaVII)

"+" (RI, RII) >Mo (RaVII)Si

"+n
(RIl, RI) >Mo (RaVII)Si

"+"Siego f n2 l

Ad. nro-re
-schéma VII

- schéma IlIA, Ilm
ego f parmi nl:! pairs 10-22

- schéma VA, VB
ego f parmi n!! pairs 24-50

JS~it la classe Mo (RIl, RI/RaVII)

,p..d. tata payo

schéma IV
n!! 15

n+n
FaEr ) Fa2 (RaVII)

n+n
FaEr (RII, RI)

"+"FaBr

(RII, RI/RaVII)

- schéma VA, VB
parmi n2 impairs 9-13, 17-21

schéma IlIA, IIm
parmi n!! 3, 5, 7

}soit la classe Fa2

(RI, RIl)

=====~) Fa2 (RaVII)

.::=:==::::}) Pa2 (RaVII)
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L'atllé des anèro (FaBr"") (RH, RI) du père est appelé tata poyo uniquement

si tous les consanguins paternels de niveau G + 2 sont morts. Dans ce cas, egô con­

tinue d'~tre appelé "oihma" et non pas "mbamba".

Cette absence de réciprocité dans l'emploi; des classes d'extension nous conduit

à considérer ces emplois de tata,~ tata poya comme hors système. A la mort du

père c'est l'atné des fils qui le remplace en devenant chef de famille; pareille­

ment pOur'l'atné des frères du père. L'atnée des soeurs assure le rSle de la mère

dans le domaine réservé aux femmes.

IV) Définitions componentielles des termes polaires

1. En référence

Niveau généalogique G + 1..................••••...

onèro ri tata

FaBr

KeO = mG + l (RII, RI, RXII) +
-====)~. Kc = mG + l

collatéral parallèle, masculin, ainé, de 1ère
génération ascendante.

erumbe zi tata

FaBr

KcO = mG + 1 (RH, RI, RX11) ~Ke = mG + 1­

collatéral parallèle, maSCUlin, cadet, de 1ère
génération ascendante.

structure de surface

onèro ri mama

Pn..<:)i

KcOfG + 1 (RII, RI, RXI, RXII~ KcfG + I+F

collatéral féminin, atné, d'un linéaire
féminin de 1ère génération ascendante.
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erumbe zi marna

PaSi

KcOfG + l (RII,RI,RXI,RXII) ===;7 KcfG+IF

collatéral féminin, cadet, d'un linéaire
féminin de 1ère génération ascendante.

ono~e w'onèro ri mama

MoHu

KlFAG + l (RIl, RI, RVIII, RXI, RXII) > +KcFAG + l F

. mari d'une collatérale, atnée, d'une parente linéaire de 1ère génération ascen­
dante.

ono~e w' erumbe zi mama

MoHu

KlFAG + l (UII, RI, UVIII, RXI,. RXII)

mari d'une collatérale cadette, d'une parente linéaire de 1ère génération ascen­
dante.

oÔ8nto w' onèro ri tata

FaWi

IDMAG + l (RII, RI, RVII, IDaI) > +Kc == MAG + l

épouse d'un consanguin parallèle atné de 1ère génération ascendante.

o~anto w'erumbe zi tata

FaWi

KlMAG + l (RII, RI, RVII, RXII) ====~7 Kc = MAG + 1-

épouse d'un consanguin parallèle cadet de 1ère génération ascendante.

Niveau généalogique G - l.........................
njalyé

"+"Ch
"+"IQG-I

l'atné des descendants linéaires de 1ère génération
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oreniga.
"_"

Ch

le plus jeune des descendants linéaires de !ère génération

structure de surlace

o~ w'onèro (2) oWa w' onèro (1)

ego m BrCh ego f SbCh

MKcO == G-I (IUI,R1,RXI1)=} MKe .= G-I+ ]KcOG - 1 (RII,R1,RX' ,RXI1) ~FKcF&-I+

descendant de 1ère génération dtun
collatéral parallèle, aillé, honme
parlont.

o~a w'erumbe (2)

ego m BrCh

MKcO = G-1 (n.II,RI,RXII)~MKc = G-I­

descendant de 1ère génération d'un
collatéral parallèle; cadet, hoome
parlant.

o~a w'erumbe z'oQanto

descendant de 1ère génération d'un collaté­
ral féminin atné, femne parlant.

oWa w'erumbe (1)

ego f SbCh

FKcOG - 1 (RII,RI,RX' ,RnI) ~FKcFG - 1­

descendant de 1ère génération d'un collaté­
ral féminin cadet, femme parlant.

ego m WiCh
0-

MAKG - l (IHI,lt1,RVIIIr,RXII) =:::::> MAKFG'" 1

descendant de 1ère génération dtun collatéral de sexe féminin, cadette de l'époure.

oWa w'onèro wto~to

ego m WiCh

MliKG - 1 (RII, UI, RVIIIr, RXII) +
-===~> MAKFG - 1

descendant de 1ère génération d'un collatéral de sexe féminin, aînée de l'épouse.

oWa w'erumbe ztonowe

ego f HuCh

FAKG - 1 (RII, RI, RVIlr, RXII) ===:» FARMG - 1-

descendant de 1ère génération d' un collatéral de sexe masculin, cadet du mari.

owa w'onèro wtonowe

ego f RuCh

F.AKG - l (RH, RI, RVIIr, RXII)

descendant de 1ère génération d' un collatéral de sexe masculin, atné du mari.
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Niveau généalogiquq: GO
••••••••••••••••••••••

Structure de surface

onèro (1)

Sb

KGO (RII, RI,RX' ,RX.U)~ FKfGO+ .ou 'f KGQ+

on~ro (2)

Sb

KGO (RII,RI,RX,RXII) =i' MKmGO+ ou }L KOO+

consanguin de niveau généalogique GO, plus âgé
et de m~me sexe que ego.
(onèro l si ego féminin, onèro 2 si ego masculin)

ermnbe (1)

Sb

KGO (l1Il,RI,RX' ,RXII)~ FKfGO-

erumbe (2)

Sb

KGO (IUI,RI,RX,RXII) >MKmGO- ou r KOO-

consanguin de niveau généalogique GO, plus jeune
et de m~me sexe qu'ego.
(erumbe l si ego féminin, erumbe 2 si ego mascu­
lin).

=~> MAKG + l

===~> KFAG - l

ogoyi

WiPa

MAIO.G + l (RIl, RI, RIIl, RXII, RXVr)

DaHu

KlFAG - l (RII, nI~ RIIlr, RXII, &xv)

ego m SiHu

MKcOFAGO (RII, RI)

ego m WiHr

MAKcOmGO (RII, RI) >

> MKFAGO

f lA, KI

rIA, K\

GI

GO



soit j-.L tA, KI GI et ft jA,K 1 GO} ou

allié (in law) non épousable et non cQ<:"résident.

mpenga.
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1 A, Kil 0( "l ~

ego f HuSi

FAKcOfGO (RH, RI) ==~> FAKfGO

ego f BrWi

FKcOMAGO (RH, RI) ==9? FKMAGO

GO

alliéede m@me génération non épousable et pouvant ~tre co-résidente.

ono~e w'onèrb

ego f SiHu

FKcOFAGO (RH, RI, RXII)

mari d'une consanguine de m~me niveau généalogique, plus !gé et de m~me sexe,
femme parlant.

erumbe z' ono~e ou ono~e o~go

ego f HuBr

FAKcOmGO (RH, RI, RXII)

collatéral du mari de m~me niveau généalogique, plus jeune et de m~me sexe.,

onèro wtono~e

ego f HuBr

F.AKcOmGO (RH, RI, RXII)

collatéral du mari de m~me niveau généalogique, plus !gé et de m~me sexe~

o~to w' onèrb

ego m BrWi

MKcOMAGO (RH, RI, RXII)

épouse d'un consanguin de m~me niveau généalogique, plus !gé et de m~me sexe,
hOlIllle parlant.

oifflnto w' erumbe

ego m BrWi

MKcOMAGO (RH, RI, RnI) > MKMAGO-

épouse d'un consanguin de m~me niveau généal0 gique 1 plus jeune et de même sexe,
homme parlant.



=====}) MAKfGO-

erumbe z 1 oihmto OU oWnto oÔango

ego m WiSi

MAKcOfGO (Rll, RI., RXII)
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collatérale de l'épouse, de m3me niveau généalogique, plus jeune èt de même sexe.

o~to

ego m Wi

MA.

alliée directe d'un homme.

ego f Hu

FA

allié direct d'une femme

.ego f HuWi

FM

alliée directe du mari ou co-épouse.

nkonde
11+"Wi

"+"MAGO

première alliée directe d'un hOIlllle

elègè
"_"

Wi
"_"

MAGO

dernière alliée directe d'un homme

2. En adresse

Niveau généalogique G + l•.....•..................
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tata flango

FaEr

KcO = mG ;. l (RIl, RI, RXII) Kc = mG + 1-

collatéral parallèle masculin, cadet, de 1ère génération ascendante.

"A partir de la position nucléaire FaBr, la règle RaVI n'étant pas inscrite

comme règle d'expansion, la seule position généalogique engendrée sera FaBr- (RII,

RI). Le schéma du programme qu'il faudrait fournir à. lUle machine pour qu'elle en­

gendre les positions correspondant au terme tata nango serait le suivant:

FaBr+

RXII

)
:; I_FaB_r_-_(_R_I_I_'_R_I_)_1 sortie

.1 FaEr

entrée
)

position
nucléaire

FaBr

~1
Fa

L'application de la règle RXII engendre FaBr+, FaBr-. Pour choisir parmi lefJ

deux positions celle à retenir, la machine cherche à réduiré les formules en ialè'r.nt

défiler la liste des règles utilisables, puis compare la position engendrée Gr, li'!.

position généalogique de départ.

La position engendrée Fa est de distance ~ inférieure à celle de la posiohon

initiale ; comme la position initiale est lUle position nucléaire de distance J; E :

Fa est une réponse inacceptable; FâBr+ est rejetée, il ne reste que FaBr-~

rè ~a.ngo

MoHu

KlFAG + l (RIl, RI, RXI; RXII, RVIIl)

époux d'une collatérale cadette de 1ère génération ascendante, de même sexe que hi,
parente linéaire de sexe féminin.



ngwè i\ango

FaWi

Kl.MAG + l (RII, R~, RXII, RnIV, Ra.Vr, RVII

"mère potentielle"

K =MAG + 1-
K =MO(G + 1 ou
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terme de politesse

Fa

KlmG + l (RII, RI, RXII,/RnVr, RnIII) > nm G +

"parent" masculin atné, soit par l'age (si niveau GO), soit par le niveau généalo­
gique ascendant (si G+).

Niveau généalogique G - 1............... ' .
!la.nto

Da

KlfG - l (RII, RI, RXII/RnV, RnIIlr) ===}) )"(fG-

parent de sexe féminin, plus jeune, soit par l'age (si de niveau GO), soit par le
niveau ~énéaloRiQue descendant.

Niveau, généalogique GO............ " .
structure de surface

onèro (1)

FKfOO+ ou

onèro (2)

MKmOO+ ou fKGO+

erumbe (I)
FKfGO- ou

~
KGO-

erumbe (2)

MKmGO- ou ~ KGO-

ces termes ont m~me définition componentielle
qu'en référence.



rnogc!>yi

}lIA, KI GO ou 1A, KI' ~ ï? GO

allié non épousable et non co-résident de niveau généalogique GO

rnperiga

'f tA, KI GO

m~me définition qu'en référence.
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onoOa

ego f Hu

FA (RIl, RI, RXII/RaV, RaVr) , FlA, KI mGO

allié épousable de m&1e niveau généalogique, femme parlant.

o~anto

ego m Wi

MA (RIl, RI, RXIIjRaV, RaVr) > M 1A, x: 1 fGO

alliée épousable de m~me niveau généalogique, honune parlant.
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CHAPImE IX

CONCLUSION - LE MODELE DE LA TERl1I1iOLOGm Ml'ONGlŒ E:r SON INTHURl!."'TATIOK
h'THNOGRAPHIQUE

I. Le modèle

Nous entendons par modèle un système formel défini par un ensemble d'éléments

ou alphabet, et un ensemble de règles portant sur ces éléments. Le modèle d'une

terminologie de parenté a pour alphabet l'ensemble des positions nucléaires ou

champ nucléaire et pour règles la suite des règles de réécriture.

A partir des éléments et des règles est engendrée une suite d'expressions ou

vocabulaire. Le vocabulaire du système formel doit fournir une simulation des

données empiriques. L'interprétation du modèle consiste à particulariser les règles

utilisées, de telle façon que l'on puisse passer de l'analyse formelle à l'analyse

fonctionnelle~ uri m~me modèle peut recevoir des inte~prétations différentes iso-

morphes.

Un des mérites de l'analyse formelle des terminologies de parenté est de ren­

dre explicite les phases successives de l'analyse. Ce n'est qu'à cette condition

que l'on peut envisager la possibilité d'une simulation de données par une machine.

Une fois le champ nucléaire et les règles de réécriture intégrés dans un programne,

en fournissant une position généalogique quelconque à l'entrée de l'ordinateur, on

peut espérer obtenir à. la sortie un terme de référence ou d'adresse. Les résultats

pourraient ~tre appréciés par un jury d'informateurs mpongwè. Inversement, en

fournissant un terme de parenté, on peut demander la liste complète des denotata

du terme ou une liste Partielle déterminée par des paramètres supplémentaires. Il

suffit pour cela que le modèle soit relié à un lexique, tel celui présenté au

chapitre III.

Un modèle est efficace s'il permet avec le minimum de moyens (éléments et

règles), de reproduire les données empiriques, et exclusivement celles-ci, sans

produire de "bruit".
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Nous présenterons successivement le champ nucléaire de la terminologie de

parenté mpongwè dans le tableau II, les règles de réécriture et leur champ d l appli­

cation dans le tableau III (les règles elles-m~mes sont regroupées dans la première

annexe), enfin les expressions produites.

Le vocabulaire est donné conjointement en deux versions : une version en

extension et une version componentielle (tableaux IV à XI).

On distinguera les caractéristiques structurales du ~stème terminologiqUe

des caracteristiques iiées à l'expression de cette structure par le langage. Les

daractéristiques structurales sont résumées dans le tableau XII, soit

12 ) le principe de génération.

En GO la classe d'extension est Sb (RU, RI) ; le principe de l'unité du

riiveau généalogique prévaut sur une classification qui serait fondée sur

l'apparterianée au gro~pe de parenté et qui di stinguerait les parents parallè­

les des p6rents croisés.

22 ) la strubture de sémi bifurcation; aux niveatlx G ± I~

3 2 ) en référence, l'absence d'amaigame dans le champ des consanguins•.

4 2 ) l'usage de l'opposition polaire, ainé/cadet, et la transformation oblique

qui lui est liée.

5~) l'existence de deux systèmes d'adresse.

La caractéristique non structurale essentielle de la terminologie est dile

à la nature descriptive d'une part importante des termes de parenté; ce phénomène

a pour conséquence le dédoublement de certaines classes en classes de la strucit::!'9

profonde et classes de la structure de surface.

Enfin, la polysémie est fréquente parmi les termes élémentaires tels o~p.wàJ

o(ro.na., tata•••. et par voie de conséquence parmi les termes descriptifs où ils

apparaissent comme composants. La polysémie est le résultat, soit d'une différcn~0

du déterminant ego masculin ou ego féminin, soit de la dualité structure profondG r

structure de surface, soit enfin du double système d'adresse.



Tableau II : Ensemble des ppsitions nucléaires ou champ généalogique nuclénire

Pa3
: terme composé ; Pa2 : terme élémentaire ; Pa3Sb : terme descriptif

=

,
FaBr •

• ego m Ch
t ego f Ch

t---~~---

Adresse Référence
(f) linéaires collatéraux

Pa4
1

Pa4:to Pa3 1 Pa3Sb--
Pa2

1 Pa2SbG PaMo+ --
1 PaSiPa

-
Fa, Mo t FaBr, r.1oBr

K
~-- - - - 1- - - -

Ch3 SbCh3

Ch2 1 SbCh2
G Da 1- -- Ch ego m SiCh

-
1 ego m BrCh+- ego f SbCh

r-- - - ~ - - - ---
GO 1 Sb

(m)
Adresse

(m) ou (f)

- ----
•

---

- ---

•

•

•
•
•..
•,
•
•- -0

•
•
•
•

- - '- - - -,
1

/1

1..
•
t

1

1 W.
1 MoBr ~

j- - - - """" - - - ,-

1
1 HuSiCh

1
l

1 ego m SiSoWi
1

+------
1

1
1
1 HuMoBr

WiCh

WiMo
WiPO)
W"iPa2

HuMo

Pa3Wi
Pa2Wi
FaWi

HuWi

1egomWiSi egofSiHu
tegomBrWi egofHuBr

1 ego f ego n

~[.~BrWi· WiBr: l
~HuSi SiHuj

___ -l __ - --1- - -

HuCh

1-- - - -
HuCh3 lliCh3

HuCh2 WiCh2

DaHu 1
ChJHu, Ch3Wi 1
Ch2Hu, Ch2Wi
ego m SoWi
ego f SoWi
~ --

WiPa
WiFa,
HuPa3

. HuPa2

RuFa

----

+

G

G
+

GO

1- - -

IK,AI

lA, KI
f.- -



Tableau III - Liste des rèqles de réécriture et leur champ d'application
référence Adresse

K 1 K,A 1 1A,K 1 K 1K,AI t A,K 1 7\
R. réduction du

RU, RI RII, RI RII, RIdegré de
col1atéralité

Règle d'amalgame G+4. 4 RXIII G+k2 RIX, G+)/2 RVI, G±>/ 2 RaIlI,
RIXr RVlr RaIl Ir

G.±,I G±I G±I RnIl, RnIIr
RVII, RVIIr RIlI, RIIIr RaIl, RaIlr
RVIII, RVIIlr RIV, RIVr RaI, RaIr

RV, RVr

R. réduction des
"in law" RnIlI, RnIllr

R. réduction des
"step parent" RnIV, RnIVr

R. alliance GOsecondaire RaV,
RaVr

R. de seuil
G+ ~ 4

G+3 RaIV RnI, RnIr
'/ RXIV RaIVr

R. de transforma- RX, X'
tian RXI

R. de polarité RXII RXII RXII

R, de transforma-
tion oblique RXV, RXVr RaVI, RaVI! RnV, RnVr

,



l (linéaires) c (collatéraux)

+3

+2

+1

GO

-1

-2

-3

KI G + 3 Pa3
KC G + 3 Pa3Sb (RII, RI)

oQungwè wi mbarnba nèrl!! (I)
rnbarnba nèrô

KI G + 2 Pa2 Pa2Sb (RI! , RI)

rnbarnba oQungwè wi mbamba (I)

KI G+I obota Pa Kc = rn G+I Fabr (RI! RI) Kef G + l non lexicalisée PaSi(RII,RI) Kc .J=rn G+I MoBr(RI ,RII)
~------------------------1KIm G+I ,KIf G+I

r;ata (2) ~eZ6mbi zi ttat~ et oQungwB wi ["~maJ rnbalorerè ; tatal ngwè, marna owungwè wi ngwè1 rerè rere
Fa 1 MJ

1

K GO Sb (RI! , RI)
owungwè (1 )

KI G-I ·Ch MKc ::b G-I ego m SiCh f'i:<c = G-I ego m Bf~~I ,RI) FKc G-I ego f SbCh (RI! ,RI)(RU ,RI)
oQana oQondako '" ,...... " (2) owa w'oQungw~ (1)oWa w owungwe

KI G-2 Ch 2 Kc G - 2 c'''Ch2 (RI! , RI)-..
mbamba mbamba y'owungwè (1)

KI G-3 Cr3
1

Kc G-3 S~Ch3 (RU, RI)

Ii1lar.l~a y: OT.LVlda 1 mbar.lba y' o:;:unda y'oQungwB (1)

i -

-i
Dl
cr
~
m
Dl
c
I-l

<
1

mt:1
::J~
li ....
[IA::J
-1, ....
[lAe+
li ....
m 0
:J :J
o [Jl

.~ ~
Ic+ ~
li

~~
C+c+
c ....
li m
ml-'
'0 ~

18 m

1
3g-
Q.CJl

mc+
• m

li
3m
ln

Q.
m
o
a
::J
ln
Dl
:J

C....
::J....
et­
[lA



c (collatéraux)

Kem G + 3 M Pa3Sb (RII, RI, RX) Kef G + 3 M Pa3Sb (RI l, RI, RX)

3 owungw~ wi mbamba nère (2) ezèmbi zi mbamba n~rè
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Tableau XII - Principes classificatoires de la terminologie de parenté mpongwè

Bif bifurcation Merg : amalgame (merging) +/- : polarité

ï Bif absence de bifurcation ï Merg : absence d'amalgame
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II. L'interprétation du modèle

1. 1a_dis!i.!!c!i~n_d~s_l!.niaÈ'~s_e!.~.o!l~tér~~n_rifirfl...n!l.e.J.~t_l5l Fin!l.iE8_d~

Fimogénit~~.

Traditionnellement le fils atné hérite des biens du père et succède aux char­

ges et fonctions de celui-ci. Un lien particulier unit le père à son fils âtné. A

la mort du père, le fils ainé ne doit pas pleurer le défunt car l'esprit du mort

est censé se réincarner chez son fi18~

La chefferie, avant qu'elle ne soit désorganisée, était transmise à l'atné

des descendants linéaires masculins du chef défunt.

Le droit d' a1nesse ne pouvait ~tre contesté qu'en cas d' arrièration mentale.

Le fils ainé était chargé de répartir l'héritage du père. De droit lui revenait

la part la plus importante. Il distribuait le reste entre ses autres frères, et

remettait une part au frère ainé du père. Celui-ci à son tour la répartissait

entre seS autres fr~:tes. Loi"sque les erifants du défunt étaient trop jeunes, c'était, .

son frère atné qui faisait le partage : il d~vait conserver la part principale

revenant aux da~cendants directs du défunt.

La distinction entre linéaires et collatéraux en référence rend compte des

pratiques d'héritage et de succession, et de Itàpparterinnce au groupe de parenté.

Cette distinction est neutralisée pour les alliés i step parents et in law car ce

champ est extérieur à l'aire d'application de l'héritage et de la succession.

Aujourd'hui, au moment où la propriété individuelle prend une importance

accrue, ledroit d'atnesse est contesté. Les terres n'appartiennent plus collecti­

vement au clan, puisque de fait la propriété foncière clanique n'a pas été reconnue

par l'administration. Chaque individu est maintenant nonmément propriétaire des

terrains et immeubles et en cas d'héritage tous les descendants, indépendamment

de l'ainesse, réclament une part égale de ces biens.

Au niveau G - 1 l'ego masculin distingue les enfants du frère des enfants de

la soeur BrChjSiCh. Pour l'ego féminin, seule la classe ego f SbCh existe ;
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llopposition ego m BrCh/SiCh (RIl, RI) contient entre autres la distinction:

enfant du clan / enfant étranger au clan. L'opposition ego m BrCh/SiCh recouvre

exactement l' opposition des groupes de parenté. En passant du degré zéro de colla-

. " "téralité (BrCh ; SiCh) à. un degré quelconque n, on inclut dans BrCh (RU, RI) de~

membres de clans étrangers. Tous les a~ndako (SiChjRIl, RI) de degré de collaté-·

ralité"cn"sont bien étrangers au clan comme les SiCh de degré de collatéralité"cO~l

Par contre, les BrCh ( RIl, RI) sont à. l'inverse de BrCh (degré zéro de collatéTa­

lité ) soit du clan, soit étrangers au clan.

A cause' de la prévalence des règles RH, RI sur les autres principes classi­

ficatoires, la semi bifurcation est seulement une approximation de l' appartenan~e

au clan. L'apIJEU'tenance au clan définit un droit secondaire d'héritage pour le3

collatéraux. Pour un hODllœ, les enfants du frère (BrCh) ont, après les descendants

linéaires, un droit secondaire d'héritage pour les collatéraux. Pour un homme, les

enfants du frère (BrCh) ont, après les descendants linéaires, un droit secondaire

à. l'héritage et à la succession ; l'o~nd.ako (SiCh) au contraire est privé de ce

droit.

Si la bifurcation est neutralisée pour un ego femme : SbCh, c'est que cel] e- '

ci ne transmet aucun bien ni auC.un titre à ses descendants (hormis ses affaires

personnelles à. ses propres fille~. A la mort de la femme, les produits des pl~·

tations qui lui appartiennent en propre reviennent au mari.

L'interprétation de la semi bifurcation cOlJJlle indice d'une pratique d! hérHo..

ge est renforcée par la neutralisation, dans le champ des consanguins, de cet'!;e

dimension aux niveaux G ± ~ 2, l'héritage.. et la succession ne concernant que lez

niveaux généalogiques adjacents à celui d'ego.·

La serni bifurcation du champ des "s tep-parents" est une conséquence de la

nature descriptive de la terminologie. La semi bifurcation du champ des"in-law",

pour un ego féminin, tient au statut particulier de la femme dans l'alliance ;

intégrée de par la règle de résidence à la parenté de son mari, la forme classifi­

catoire de la terminologie employée reproduit celle du champ des consanguins ;

en adresse, l'épouse peut user des mêmes appellations que son mari.. Ce dernier

usage est à. rapprocher de la parenté fictive par laquelle, si une relation d'amitié

me lie à. un non parent, j'utiliserai les mêmes termes que ceux employés par lui

pour m1adresser à ses différents consanguins.

Comme telles, ces formes ne sont pas fonctionnelles. La serni bifurcation est

donc centrée aux niveaux G ± 1 sur les classes unies par une possible relation

d'héritage.
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Nous avons déjà. noté pour les niveaux G ± 1 que l'appartenance au groupe de

parenté ne pouvait ~tre déduit de la terminologie que d'une manière approchée et

non stricte pour tout patent de dègré de collat6ralité supérieur à z.é:ro.

AU niveau GO, l'ensemble des cotlatéraux est appe.lé du terme 6~gwè (1) ~
Sb (R11, RI) ~ la terlninoiogi~ ne distinguarlt pas les eUff6rents dE/grés de colla­

téralité.

En fonction de la règle RXII qui spécifie les termes polaires, o~gwè (2)

désigne l'ensemble des collatéraux masculins de m~me niveau généalogique d'un

honme, soit Br (RII, RI). L'atné de cette classe devrait donc 3tre Br"+" (RII 1

RI). Comparons cette donnée, qui s'accorde f\vec les principes en usage dans la

terminologie, à la pratique observée à la mort du père. C'est spécifiquement

"+"l'ainé des collatéraux de degré zéro (Br ) qui, assurant le rine de chef de

famille, est appelé en adresse "tata" par ses autres frères. Or, au niveau GO, la

terminologie mpongwè ne distingue pas les descendants linéaires du père des des­

cendants des collatéraux de !ère génération ascendante.

Le m3me écart est observable dans le cas de l'alliance secondaire. Nous avons

vu que la polarité relative était fonctionnellement liée à l'héritage de l' alli{',r.­

ce : on succède à un collatéral ainé, de même sexe, dans le raIe d' époux.

En adresse, l'ensemble des "erumbe" (8i- (RI1, RI» de la femme sont dénom­

mées oWanto par le mari et considéréos coume des épouses potentielles. Or, à. la

mort de la fenme, l'homme n ' a couvne épouses potentielles effectives que les soeurs
\

cadettes du clan de la fenrne.
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Si 1 est l'épouse décédée d'ego et si 2, 3, 4 sont les erumbe (Si-(RII, RI»

de l'épouse, ego les appelle en adresse du m~me terme : o~to (Wi). Or, seules

2 et 3 sont des épouses potentielles. Si ego veut épouser 4, il ne le pourra

qu'en payant la dot réclamée par le père de 4. Le clan de 4, différent du clan

de l, 2, 3 n'a en effet pas reçu de dot de la part d'ego au moment de son mariage

avec 1; 4 n'est donc pas une épouse potentielle au sens où nous avons défini

l'alliance secondaire.

De m~e pour l'héritage de l'épouse d'un frère atné.

a

4

+
/\

+Si l, 2, 3, 4 sont les onèrô d'ego (Br) (RII, RI), ego appellera en adresso

leurs épouses du m&le terme o~to. Or, ego ne pourra hériter que des épouses de

1 et de 2, c'est à dire des épouses des collatéraux atnés de m~me clan (collaté­

raux parallèles patril&t6raux).

Les écarts ainsi relevés entre le niveau classificatoire de la terminologie

et la pratique réelle sous-jacente résulte des exigences contradictoires entre le

principe de l'appartenance à. un groupe de parenté (entrainant l' opposition de

forme : personne du groupe/personne étrangère au groupe) et celui de l'unité des

individus de m~me niveau généalogique. En privilégiant au niveau GO le principo

de génération, principe qui trouve son origine dans le système des valeurs liées

à l'~ge, la terminologie s'interdit les dimensions, tel le degré de collatéralité

ou la bifurcation, dont elle aurait usage afin de rendre compte adéquatement de

l'ensemble des pratiques fondées sur la parenté.

On comprend alors que la difficulté majeure rencontrée dans l'analyse de la

terminologie mpongwè nous ait été posée par les termes désignant les germains (Sb),

ceci d'autant plus qu'en fonction de la nature descriptive des termes, l' express:.on

désignant Sb sert de composant aux termes descriptifs.
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qant analysé dans les pratiques d' héritage et de succession l'aspect "gro~

pe de parenté", nous pouvons poursuivre l'interprétation du modèle en examinant ce

qui se rattache à. "l'idéologie de l'~ge".

4. La dénomination des personnes et le second sous système d'adresse (1\).

Chaque clan possède un stock particulier de noms de personnes. Les anthropo­

nymes sont soit masculins, soit féminins ; de rares noms, tels aworè. ayènwè donnés

respectivement au 1er èt dernier né des jumeaux sont portés indifféremnent par un

homme ou ùne fenme. Le nom mpongwè est permanent; un individu ne change pas de nom

au cours de sa vie. Ciest le grand-pète paternel, s'il vit encore, sinon le pèrè,

qui choisit le nom. Le nouveau né reçbit le nOm d'une personne récellll1ent décédée

du clan paternel. Si le père donne à l'enfant un nOm qui n'appartient pas à. son

clan mais à. celui de sa femme ou de sa mère, il doit payer un rachat aUx membres

de son clan. Ce rachat symbolique, d'environ 500 frs CFA est, di1i-on, offert pour

apaiser les ancêtres. Ce rachat apparait comme l'image inverse du rachat de la

parenté dans le mari~ge.

En nous reportant aux dia.gr8Illlles de la généalogie de L. Dawe, nous pouvons

suivre quelques exemples de transmission de noms au cours des générations. Si l'en­

fant est légitime, les noms sont hérités d'une personne du clan paternel, soit Fa2,

Pà; FaBr pour un garçon, Fa2Si, FaSi pour une fille. Si l'enfant est un enfant

naturel ou si parmi les linéaires ascendants figure un1enfant naturel dont il est

issu, le nom est hérité du Mo2Br, MoBr, MoPa, ~IoFaBr pour un garçon, MoSi pour une

fille.

Enfin, plusieurs cas sont attestés où le nom transmis à. un enfant légitime

est celui de M02, FaMo pour une fille, MoBr pour un garçon. Ces noms n'appartenant

pas au clan paternel, un rachat a dd être versé à. ce clan. Une fois le nom racheté,

il devient propriété du clan et pourra être transmis sans autre rachat. C'est ainsi

que certains noms sont conmuns à. plusieurs clans.

Les anthroponymes mpo~ utilisés en adresse prennent une forme différente

selon que la personne nonmée est soit plus jeune ou de même ~ge que le locuteur,

soit plus &gée. La fonne utilisée dans le premier cas ne se différencie pas de la

forme simple du nom, utilisée en référence. Si la personne à. qui l'on s'adresse
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est pi~ !g6e que soi, ltanthropoqyme prend nécessairement une forme particuli~re

que nous désignerons nom de politesse~

, 1;

NoWl avonS holé un certain nombre de schémas de formation des noms 'de poli-

Le rtom, de politesse se présente coume la contraction de plusieurs noms qui

se suivent. Chaque nom appartient à. un groupe ou à. un sous groupe selon les noms

dont d~peI1d 80. formation.

tesse, d'après le~ formes linguistiques. Si un nom de politesse n'est précédé

d'aueun autre nom, le nOm sera dit primaire; c'est le nom, principal d'un groupe.'

Soit res~ct~vement les noms primaires l, II, III, IV : ogula, angilè pour
.. t·

les noms masculins, a.6.urè,~ pour les noms féminins~ La forme de politesse de

ces noms, primaire~ e~t : nd6gu1a; Oengila.' nd6a.ura, ndakoza.

Un nom précédé d'un nom primaire est un nom secondaire, soit IIo : 'C-engila

~ nom de politesse de do~e~

, Un nom secondaire pouvant 3tre suivi d'un autre nom est un nom secondaire

;erincipa.l~ Soit il , Oèmburu (de ftengila ambui-wè)~ le nom de politesse d'amburwè.

Noms masculins

x. 6gula 1~ ndbgula 1 nom primaire
-----" ==:::."t!:::::::

~
secondaires

Noms
secondaires

principaux

Noms
tertiaires

{
mèsani
oreniga
ayira
iningwé, ete....

) nd6venga
ndoveng(a) +

) ndo~ndo

ndo~nd(o) +

'> ndonanga
ndbnang(a) +

> ndogombe
ndogomb(e) +

le ndôgul(a) +

nd6l$ul~+[01venga

ndb~~+E>JOondo

1) .;. nd6 [gul~+[0J.nanga
,..

lit 006~~+[0]gombe

IS nd4Thul~+[0Jns40u

ndb (!Ù~+r-Jgwènker~ )

> ndongoOu
ndongoif(u) +
ndonkero

{

aainga
siPlUI\Yo
etc ....

{
degoma
ete •••

{
eZigà
etc •••

{

buma
nkombe
akanda
etc •••

{
ambamani
etc •••
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Hm!!§.
secondaires

Noms
secondaires

principaux
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Noms
tertiaires

_____~) ~wora

~èwor(a) +

{ ~::
olele
ombaye, ete •••

------'-~} ~mburu

Wèmbur(u) +

IIo

II~

II~

II~

IIIt
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Oèngil(a) +

~Œtgil~+[a]mbur[1J
u

~~gil~+[alwor[~
a

~e~gilaJ+Ia1ncu~J
a

Oe·Egil~+~Jyèn[11
o

)

)

)

~encuwa

~encuw(a) +

-Q-eMlo
wefiil(o) +

weyeno
weyen(o) +

(igowo

l etc •••

{

ndoma

etc •••

{

bWandO
ntokb
enombo

Iabuku
1.. etc. u

{

om?em?e
OSJ.ng:t
etc •• "

Noms féminins

III. ooure 1~ ndbâura nom primaire

IlIa ndor(a) +

III~ ndo ~~+[a] mpbn [1J
o

{
nkO~

ilasa
evila
obori

, ndompono

III",

III",

IIIS

ndo[raJ +[aJm~[\]
a

ndo ~aJ+[aJmbur[w:]
u

ndo [ra]+[aJ son[i1
ndb ~~+[aJ noand [y{J

ndor-aJ.+[àJker[:l
a

ndb [ra] + [a.]nkomb[YjJ
e

>

)

>

)

ndomwWa

nd6mburu
ndombur(u) +

ndbsono
ndoson(b) +

ndoncandi
ndoncandi +

ndokera.
ndoker(a) +

nd6nkombe
ndonkombe +

{
abelago

etc •••

{
zagali
etc •••

tbmn~~~
{

nkOnd 1ami
izurè
orongo, etc ,.••

fngongo
l. etc •••
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IV. azize I __~> ndakoza : nom primaire.

) ndakowanga

) ndakowora tiyake
ou ndakwt>r (a) + etc •••

> ndakoi1anga

) ndakizurè

> ndakwambina

) ndakokweno

> ou ndakweno

IVo

IV1.

ndakoz(a) +

ndako [ZaJ+ [01duka

ndako [zaJ+ [0] wanga

ndako [zaJ+ là,1wnr[è]
é

ndako [z~ of [0Ji1anga

ndako [za]+ izurè

ndako [zaj+ anambinè

ndako l!aJ;, okweno

~
secondaires

{
atakwe
obikembya

Noms
secondaires

principaux

ndakoduka
ndakoduk (a) +

Noms
tertiaires

,{ngwendegi
fatu

ngwesuku
etc •••

un nbm précédé d'un nom secondaire principal est un nom tertiaire ; soit le
l ', '} ,

nom igowo, la forme de politesse est ~èmbur'igo~ (de Wembitru nom secondairè prin-

cipal et igowo, nom tertiaire).

Nous n'avons pu systématiquement retracer l'origine de ces formes; ce qui

est certain, c'est la référence explicite au nom de l'anc3tre. Un ancêtre fémiIl:in

de nom azizè, ayant eu pour surnom babe, la forme de polite~se du surnom est la

m&1e que celle du nom, soit ndakoza babe. Si le nom est oublié et que seul Sl~

le surnom, on a ainsi l'origine d'uri nouveau nom secondaire.

Dawa a donné pour la première fois le nom de sipamyo à l'un de ses fils

(A n Q 17), or celui-ci aurait dQ porter le nom d' ovenga. Le nom de politesse est

donc ndovenga sipamyo, et par héritage du nom, 'tous les si. paznyo du clan agekaza

de Louis sont aussi des ovenga.

Certains anthropo~es, tels rè ndukwe, r'inimba, rè mombè ne forment pas

leur nom de politesse sur le modèle précédemment décrit. Dans ces expressions, la

forme rè (de rerè) équivaut à la forme de politesse. En adresse, rerè est un titre

honorifique, indice du statut supérieur ; aussi le chef était-il appelé rerè, et

l'esclave donnait ce titre à son maitre. Le nom de politesse apparait donc
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également comme un titre honorifique, conditionné à une supériorité d'âge. La

supériorité d'&ge n'est pas une simple donnée, c'est l'expression d'un statut et

d'une hiérarchie de valeurs. Ainsi un esclave, quel que soit son ~ge relatif par

rapport à. un maitre, étant d'un rang inférieur était rétrogradé au niveau généal,=,­

gique descendant correspondant à. son statut. Le maitre appelait, l'esclave~

(Ch) et l'enfant d'un escla.ve était un mbamb'osoka. (mbamba osoka. : enfant de l'en­

fant, esclave). L'esclave en retour appelait son maître rerè, et la femme de son

maître ~.

Le respect va jusqu'à. prendre la forme extrtlme de distanciation qui est l'in­

terdit. On ne peut prononcer les noms de ses parents, grand-Parents et bea.ux-parents

devant eux, ni de leurs homonymes. Le système de la dénomination est ainsi doublé

d'un système d'adresse équivalent qui utilise les termes tata,~ iya,~ et

leur réciproque o~. Un parent, comme un non parent, sera appelé tata s'il s'agit,

d'un homme d'&ge égal ou supérieur à celui d'un père ~, iya ou~ pour une

femme en Age d'3tre votre propre mère, et oOana. pour toute personne d'&ge inférieur.

Cette terminologie d'adresse est fondée sur 1 t ~ge et sur la hiérarchie de

valeurs correspondante. La différence entre l'emploi de cette terminologie pour le s

non parents (, TC )et l'emploi d8ns le champ généalogique TC , est que la dimen­

sion de l'Age est exprimée par l'age relatif pour le non parent (par définition,

un non parent ne peut 3tre intégré à un niveau généalogique), par l'appartenance

à. un niveau généalogique G +, G - pour un parent. Si un 0 ~ondako (5iCh) est aussi

!gé que le père~ ego ne l'appellera pas~ (comme s'il s'agissait d'un non parent),

mais en fonction de son appartenance au niveau généalogique G - l, soH" i}ondako

(1er système d'adresse), soit~ (2ème système d'adresse).

Inversement si un frère de la mère est plus jeune qu'ego, malgré son âge il

ne sera pas appelé o<hma (cOlIllle s'il était un non parent) mais .!!!!2!!:!.2. (1er système

d'adresse) ou~ (2ème système d'adresse). Les termes du second système d'adresse

couplés aux noms de personne, ngwè + nom, tata. + nom,peuvent 3tre utilisés en

référence pour désigner tel ou tel parent occupant une position généalogique.

Le principe de l'unité du niveau généalogique exprimé par les règles de réduc­

tion RII, RI (les seules règles applicables à. la totalité des positions généalogi­

ques, parents linéaires exceptés), est donc bien le principe fondamental de la

terminologie de parenté mpongwè. En effet, couplé à. une règle de seuil, il rend

compte du deuxième système d'adresse ( 7\ ). C'est ce principe qui prévaut sur le

principe de l'appartenance au groupe de parenté, et rend la terminologie mpongwè
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partiellement inadequate à l'expression, de la distinction clan / -, clan, de

l'alliance et de l'adresse secondair~ Celles-ci sont définissables dans la ter­

minologie, tant que le degré de collatéralité est égal à zéro; en étendant par

les règles RIl, RI la col1atéralité à un degré quelconque n, on introduit du

"bruit" dans l ' information.

Nous avions noté au 1er chapitre quelle part importante de l'autorité était

partagée par les anciens dans le conseil de la chefferie, et le raIe dévolu au

culte des anc~tros.

Le S,ystème des attitudes comme les règles de l'étiquette sont organisés tant

à l'intérieur qu'en dehors de 18. parenté sur la variation des statuts en fonction

de l'~ge ; la valeur maitresse de cette hiérarchie étant le respect (edubyé) dd

à l'a1nesse ; ce sont autant de facettes d'un même ensemble qu'est l'idéologie

mpongwè de l'âge. Et l'on peut dire que la terminologie de parenté est un des n10des

d'expression de cette idéologie.

Nous pensons que sans cette "algèbre de la parental!, nous n'aurions pu, par

le seul recours à l'analyse intuitive, mettre à jour tous les détours de la te:-­

minologie mpongwè~ L'élaboration et la manipl1ation des règles de réécriture est

en elle-m~me un procédé euristique.

Un système formel est jugeable d'après des critères relevant en propre de

la logique~

Par contre, l'utilité du modèle dépend, dans le cas de terminologie de pa-­

renté de deux possibilités :

12 ) rendre compte à certaines variations près de la forme classificatoire des

terminologies de parenté ethnologiquement voisines, comme adyurnba, galwa,

enenga•••

C'est à ce projet que nous allons prochainement travailler.

22 ) ~tre interprétable en termes d'apprentissage des terminologies de parenté.

Il est évident que l'enfant n'acquiert pas en une seule étape la totalité

des termes, ni la compétence du raisonnement généalogique. Il s'agirait, en colla­

boration avec un psychologue de prévoir une série d'expériences permettant d' ana­

lyser des étapes de l'acquisition de la classification de parenté. En confrontant

les résultats obtenus aux données fournies par le modèle : champ nucléaire et

règles de réécriture, on pourrait alors voir les écarts ou l'adéquation entre le

modèle et son interprétation en termes d'apprentissage.
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.ANNEXE I

)

., ""tSZ

1) Règl.:;s du gstème de r~férence
-r- ~--

A. Jlègles de réduction

"~

RI ) n-I m-I·
Pa SbCh

RII

RIIr 1

PanSb/Chm } Pan / Chm

Pan / SbChm~ PanChm

(ce=~) 1)2." J!.è,gl.t !eJfd~c.ii~n_de la_c,2,llatéra.!"i,!! :
.2.uJègle_d~a!!!.fL~e im.!l",Kin-&...rul,!}

La règle dt amalgame est du type f

/Sp/ Pa.nSb > /Sp/pa
n

et la règle réciproque 1

/Sp/ SbCh
m

) /Sp/Ch
m

dans laquelle /Sp/ représente la dépendance envers le contexte Sp soit une

dépendance à gauche Sp/, soit une dépendance à. droite /Sp.

L'a.pplication de ces règles dépend de la restriction "suivante 1 au niveau

G ± l, si Sb est exclu:;ivement de sexe masculin, les règles ne sont applicables

que lorsque le déterminant de Sb est lui~ême de sexe masculin.

Ll avplication de cette restriction multiplie le nombre des règles particuliè­

res d l amalgame ; toutes ont même définition componentielle (~.o ~ 1).

Règles d'amalgame des "in .law" (AK+, KA-)•••.•....•.......•...••......
RUI , ego m Wi!PaSb ) Wi/Po.
RIIIr f SbDa/Hu .. Da/Hu7

RIV ego f Hu/FaBr >HuFa
BIVr : _ego m BrSo/Wi > So/Vi



RV ego f Hu/PsSi >Hu/Mo
RVr ego f sbSolwi > So/Wi

RVI Sp/panSb > Sp/Pa
n

RVIr . SbChffi/Sp > Chm/Sp où n et m ) 2
.0

( + ,AK-)Règles d'amalgame des "step parents" Kt\,.....................................
RVI1 FaBr/Wi > Fa/Wi
RVIIr ego f Hu/BrCh \. Hu/Ch/

RVIII 1 PaSi/Hu =7 Mo/Hu
RVIlIr : ego m Wi/SbCh >Wi/Oh

RU 1 PanSb/Sp } Pan/Sp
~ 2où n et mRIXr J Sp/SbChm > Sp/Chm.

Règle d' amalgome des consanguins..................................
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n
RXIIJ : Pa Sb où n ~ 4

n
RXIV : Pa 4

===::~> Pa où n 4 4

B. Règles de transformation

dont la définition componentielle est

W[ 1 /MI e ~ > {~e;m :: ~:
RX' : IF/ (Pan) Sb (Ohm) <' S/F/ (p n) B (Ohm)

ç",=~> i/F/ (p:n ) S~ (Ohm)

dont la définition componentielle est

RX' /F/ c ) j /F/ cm
l/F/ cf

ou /F/ cM
ou /F/ cF



p~ 176

/MI, /F/ représentent la dépendance de la règle envers le déterminant masculin

ou féminin, quelle que soit la piLace de celui-ci dans la formule généalogiq'Ue~

cm, cf représentent le de~dgnatum ; cM, cF un symbole non terminal.

{
FaSi

Rn 1 PaSi < >!vIOSi

dont la définition componentielle est 1

Les règles RX, RX',

Rn 1/M/ cf
cF ~<=~) "t/P/ cf

RXI se présentent SOU3 la forme d'une union de classes~

(Sp)(Pa) Sb (Ch) «Sp»

La règle RXI1 fixant le choix des termes polaires est de forme :

=~\ {(SP)(pa) Sb+ (Ch) «Sp»
7 (Sp)(Pa) Sb- (Ch)«Sp»

Les symboles entre parenthèses :;,ont facultatifs.

Les termes sont polaires si le déterminant de S~ est de m~me sexe que Sb~

Soit la définition componentielle suivante :

RXI1 .:

Les

si Sb est le
designatum

f /F/cf+
/F/ cf >\/F/Cf-

règles &X, RXf, RXI, RXII

f /M/cM+
lM/cM ~ "l/M/CM-

si Sb n'est pas le
designatum

{
/F/CF+

/F/cF --? /F/cF-

se présentent sous la forme d'une union de

classes,.

'=::::===9~ Sp/Pa

RXV

3.~1~ ~e_t!.~s!o!,lJ1~t.!O!! 2..b]}..9.~ ls~eY,Î-!l1t]!!lf)~.

[rIGO± ) G±~
)fI# Sb-/Sp >Cil/Sp

RXVr : RXII 1/ Sp/Sb+
f-

Les règles de substitution correspondantes sont :

Sub Sub
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L'application des règles RXV, RXVr dépend:

12 ) de la règle de polarité RXII, pour la détermination des positions généalogiques

polaires (notée RXJ.1//) •

22 )' du contexte f- ·

A. ~ègles de réduction

Selon l'appartenance à l'un ou l'autre des deux sous-systèmes d'adresse, nous

distinguerons les règles Ra et Rn.

La règle d'amalgame est du type:

PanSb > Pa

et la règle réciproque :

SbCh
m

Comme nous l'avons déjà noté pour les règles d'amalgame du système de référence

(para~aphe 2), l'application de ces règles dépend de la restriction suivante

Auxnivea~G+ 1, si Sb est exclusivement de sexe masculin, les règles n~ sont

applicables que lorsque le déterminant de Sb est lui-m~e de sexe masculin.

L'application de cette restriction entraine les règles particuÜères diarnalga--

me :

RaI FeBr =-=> Fa
Ra1r ego m BrCh >Ch

RaIl PaSi > Mo
RaIlr ego f EbCh !I" Ch

1

RaIII
n PanPa Sb )

RaIIlr SbCh
ID ;. Chm où n et ID

~ 2

RnI1 (Sp) (Pan-1)PaSb(Chm) «Sp» ) (Sp)(Pan-1)Pa(Chm)«Sp»

RnIIr «Sp» (Pan)SbCh(Chm-1)(Sp) ~ «Sp) )(Pan)Ch(Chm-1)(Sp)
où n, m)/ l

2. Rè,gl~s_d~ ré.9;.U_~ti.o!!. .9:.e_l~é1:.o.!1m.e.!1!c!!.t~.fa.!.o.&i.9.u~_o.!!!.ègl~ de_s~uil_

RaIT
RaIVr

où
où

4 ) n ) 2
m )



Rn!
RnIr

====~}. Pa
===~> Ch
n, m ~ 2

=:=) GIJ
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3~ Règles de réduction de l'alliance secondaire

RaV
RaVr

RXII//Sb+Sp(Ch) ) Sp(Ch)
RnI// (Pa)SpSb- =~) (Pa)Sp

L'application des règles RV, RVr est liée à. la règle de polariM RXII, qui

spécifie les positions généalogiques polaires.

4. Règles de réduction de l'alliance à. la consanguinité

Règles de réduction des "parents in law"..........................................
.~+ .. ) a ) lA, K 1~K~_. > g

RnIII Sppa
n

~ Pan
n, m >/ l

ChIDsp
1

Ch
m

RnIIIr . ).
Règles de réduction des "step parents"......................................

rKA+ > K.:j
1 K, A 1

J AK- :--.. K-=l -===j K
7

RnIV
n > Pan: Pa Sp

>1
l

RnIVr s SpChm ) Ch
m n, m

1

Pour l'application de l'ensemble d~s règles de réduction, les règles de subs­

titution :

on substitue à. Y le symbole de m3me sexe Z.

{
P~b

Sub '"
Pa

{

Sb+;P
Sub ~

Sp

{

ChSP
Sub /.

Ch

sont toutes du type : Sub {J

{
SbC]t

Sub ~

Ch

{
S~-

Sub '(..
Sp

{

Po.;p
Sub t:.

Pa

Sub \ Pi

l Sb

{

spp.ja
Sub

Pa

{

SpCh

Sub· "
Ch
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B. Règles de transformation

1. Rè.&l~s_de tr~f.2.l'!!!.ati.2.n_ohli<@e

['f/GO±

RnV

RnVr

~I JI Sb-/Sp ---} Ch/Sp

il Il Sp/Sb+ >- sp/I'.

L'applioation des règles RnV, RnVr est dépendante 1

1 2 ) de la règle de polarité RXII qui spécifie les positions généalogiques polaires.

22 ) du contexte 'f .
Les règles RnV, RnVr ont m~me forme que les règles &XV, RXVr selon le

contexte f ou f on applique les unes ou les autres.

Si le contexte est y. , RXV, RXVr sont appliquées comme règles de référence.

Si le contexte est f ' RnV, RnVr sont appliquées comme règles d'adresse.

La règle de substitution est la m~me que pour RXV, RXVr.

RaVI RXII//PaSb+ -====~} PaSb

L'application de RaVI dépend de la règle RXI1 qui spécifie les positions géné&­

logiques polaires.

RaVI1 : RXII//(Fa)Sb
l

+" ~ (Fa)Pa

dont la définition componentielle est 1

"+"G+n > G+n+I
si n J. 0

L'application de la règle R~VI1 dépend de la règle RXI1, qui spécifie les

positions généalogiques polaires.

La règle de substitution est
"+"Sb

~
Pa
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ANNElf.E !.].

LISTE DES POSITIONS GENEA.I1)GIQUES DU LIGNAGE DE LOUIS DOWE

-----------------,------------,----,,--- ..-

Chaque position généalogique est notée par une suite de deux lettres minuscll-

1eso L(1:'; nQm~:res qui suivent ces deu."< lettres représentent la liste des inclivid'.-L

occupant la même position généalogique~

aa 294- FaIO
ab 295 Fa9
ac 420 'Fa8
ac 296 Fa7
ad 297 ""'a6
ae 298 Fa5
af 299 Fa4
ag 300 Fa3Ho
ah lB Fa3Br
ai 395 Fa3BrSo
aj 127 ; '301 Fa3BrDa
ak 128 Fa3BrDaHu
al 302 Fa3BrDa2
em 303 Fa3BrDa2Hu
an 304 Fa3BrDa2So

ba, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 91 10, II, 12 Fa3Wi
bb 31, 32 7 33, 35, 36, 33: 39, 41 Fa3So
be 121, 122, 397 Fa3SoWi
bd 29, 30, 34, 37, 40: 42, 43 Fa3Da
be 393 Fa3So2
bi 123, 121· Fa3SoDa
bh 129, 132 Fa3DaSo
bi 125, 130, 131, 136 Fa3Da2
bj 133, 134, 135 Fa3Da2Hu
bk 158, 159, 160, 163 Fa3SoDaSo
bl 161, T.62 Fa3SoDa2
bm 189 Fa3DaSo2
bn 188 Fa3DaSoDa
bo 192, 195 Fa3Da2So
bp 190, 191, 193, 194, 196 Fa3Da3
bq 291, 293 Fa3SoDaSo2
br 292 Fa3SoDaSoDa
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da. 1 FaJ
db 2 Fa2Mo
do 13, 15, 16, 17 Fa2Br
dd 10, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25 Fa2BrWi
de 137, 140, 142, 143, 144, 146, 148, 149, 154, 156, 157 Fa2BrDa
df 138, 139, 145, 150, 151, 152, 153, 155 Fa2BrSo
dg 141, 147 Fa2BrSoWi
dj 170, 173, 174, 180 Fa2BrSo2
dk 171, 186 Fa2BrSo2Wi
dl 164, 165, 172, 175, 178, 179 Fa2BrSoDa
dm 185, 187, 290 Fa2BrSoDaHu
dn 289 Fa2BrDa2So
do 287 Fa2BrSo3
dp 288

i Fa2BrSoDa.2
db 166, 177, 181, 184 Fa2BrDaSo
di 167, 168, 169, 176; 182, 183 Fa2BrDa2

ha. 45, 46 FaSi
hb 340 FaSiHu
he 74, 75, 76 FaSiDa
hd 231, 232, 335, 341 FaSiDaHu
he 77 FaSiSo
hf 230 FaSiSoWi
hg 228, 229 FaSiSo2
hh 342, 345 FaSiS0 2Wi
hi 219, 222, 225, 226, 2Zl, 343 FaSiDa2
hj 126, 344 FaSiDa2Hu
bk 220, 221, 223, 224 FaSiDaS0

hl 336, 338, 339 FaSiDaSoWi
hm 347, 348, 349, 350, 351, 353, 354 FaSiSo3
hn 346, 352 FaSiSo2Da.
ho 313, 355, 364, 373, 376, 377, 378, 380, 381, 382 FaSiDa2So
hp 362, 363, 365, 366, 374, 375, 379, 383 FaSiDa3
hq 357, 358, 361, 368, 369 FaSiDaSo2
br 356, 359, 360, 367, 370, 371, 372 FaSiDaSoDa

ga. 44 FaBr
gb 52, 53, 54, 55, 56 FaBrWi
SC 62, 63, 67, 69, 70, 71 FaBrSo
gd 100, 101, 393, 394, 395 FaBrSoWi
ge 64, 65, 66, 68, 72, 73 FaBrDa
gf 102, 103, 104, 105, 106, 307 FaBrDaHu
gg 197, 198, 199, 206, 207 FaBrSo2
gi 204, 205 FaBrSoDa
gj 309 FaBrSoDaHu
gk 200, 201, 203, 213, 214, 216, 218 FaBrDaSo
gi 202, 208, 209, 210, 211, 212, 215, 217 FaBrDa2
gm 305, 306, 308 FaBrDa2Hu
sn 313 FaBrSo3



p. 182

go 316 FaBrSoDa2
gp 310, 311, 312, 314, 315, 317 FaBrSoDaSo
gq 331, 334 FaBrDaSoDa
gr 330, 333 FaBrDaS02
ga 318, 319, 320, 321, 324, 325, 328, 332 FaBrDa3
gt 322, 323, 326, 327, 329 FaBrDa2S()

ia 14 Fa2
ib 26 FaMo
ie 47 Fa
id 59 Mo
ie 57, 58, 60, 61 FaWi
if 85, 86 Si
ig Il6 Wi
ih 88 Br
ii 78, 79, 82, 84, 89, 90, 94 FaJ)a
ij 112, 113, 114, 115, Il7, Il9, 120 FaJ)aHu
ik 80, 81, 83, 91, 92, 93, 95 FaSo
il 108, 109, 110, III, Il8 FaSoWi
im 275, 279, 280 Da
in 276, 277, 278 So
io 233, 239, 240, 251, 252, 254, 256, 257, 259, 260,

266, 268, 270, 272, 273, 274 FaDa2
ip 384 FaJ)a2Hu
iq 241, 249, 250, 253, 255, 258, 261, 267, 269, 271 FaJ)aSo
ir 234, 236, 238, 245, 247, 262, 263, 265 FaSoDa
ia 235, 237, 242, 243, 244, 246, 248, 264 FaSo2
it 386, 388, 389, 390 FaJ)a)

iu 385, 387, 391, 392 FaDa2So
iv 399, 402 DaHu
iw 400, 401 SoWi
ix 405, 408, 410, 416, 417, 419 DaSo
iy 403, 404, 406, 407, 409, 418, 420 Da2
iz 4I3, 415 SoDa
iz l 4II, 412, 414 S02

ja 27, 28 Fa2Wi
jb 48, 49, 50 Fa2Da
je 51 Fa2So
jd 96, 98 Fa2DaSo
je 107 Fa2DaSoWi
jf 97 Fa2Da2
jg 99 Fa2SoDa
jh 284, 285, 286 Fa2DaSoDa
ji 281 Fa2DaS02
jj 282, 283 Fa2Sa2So
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.ANNEXE III

SIGNE) h""T ABREVIATIONS

; ;

1) Signes utilisés dans les diagrammes de parenté

numéro dl ordre du mariage

relation d'alliance

union libre

6._0

honme ou femme=o

personne décédée

aliiance rompue

femmé=o6. = homme

ft

4 0 ou

~
-2 0-

=1=
r---.-I

6 6

)
6. ~

> <
6 0

14
1
1
1

!.

relation entre germains

relation d'atnesse

jumeaux

relation de filiation

adoption

2) Signes utilisés dans les formules généalogiques

Fa père No mère; Pa : père et mère "parents"

So fils Da fille; Ch : enfant

Br : frère ; Si : soeur Sb: germain

Hu mari; Wi : épouse Sp: allié, époux
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n, m : exposant respectif de Pa et Ch

ego m ego masculin

ego f ego féminin

3) Signes et abréviations divers

x, y symbole primaire quelconque

i, j position généalogique quelconque

T ensemble des termes de parenté d'une langue

L ensemble des schèmes de fornnàes du code terminologique

ML métalangage de compréhension

~ delta: distance entre une position généalogique et ego

8~ distance minimale

A lambda : longueur d'une formule généalogique

Ref référence

Ad Adresse

supérieur ou égoJ. à

plus petit que

équivalent à

/ opposé à (vaut pour des sèmes, des termes et des classes d'ex­
tension)

ï négation d'un symbole

4) Signes utilisés dans les règles de réécriture

(x)

X/­
/MI
R

Rr

Ra, Rn

(R-/Ra--)

RXIl//

}

symbole facultatif dans une règle de réécriture

règle dépendante du oontexte X

dépendance du contexte M, quelle que soit la place de M

règle de réécriture du s,ystème de référence

règle réciproque

règle de réécriture du s,ystème d'adresse

séparation entre les règles de référence et les règles d'adresse
dans une classe d'extension)

règle dépendante de la règle RXIl

union entre classes
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règles exclusives : application soit de la règle RoIll, soit de la
règle RnIV

Subt7règle de aubstitution

=9 réduction d'une formule développée

5) Symboles utilisés dans les définitions oomponentielles

K : consanguin A : allié (stricto sensu)

1A, K 1mis pour Al{ + ; KA - AK, KA : "parent in law"

1K, A 1mis pour KA+ ; AIe ... "step parent"

Il A, K 1\ parent in law et step parent : "allié" (lato sensu)

rc pi: espace généalogique; consanguins et "alliés"

G niveau généalogique ; G + niveau généalogique ascendant
G - niveau généalogique descendant

GO niveau généalogi'1ue d' ego

+, polarité relative : plus ~gé que / moins ~gé que

"+", "-~ polarité absolue : le plus vieux / le plus jeune

G l, 2, 3 degré d'éloignement généalogique

ID

f

M

F

c

cO

1

designatum de sexe masculin

designatum de sexe féminin

position intermédiaire de sexe masculin

position intermédiaire de sexe féminin

mu : soit ego masculin soit designatum masculin

phi : soit ego féminin soit designatum féminin

collatéraux

degré zéro de collatéralité

linéaire

= parent parallèle .. db parent croisé

0<

-,ex
alpha : alliance secondaire possible

absence d'alliance secondaire

rhô : résidence identique

résidence distincte.



1

p. 186

BmLIOGR.APHIE

!DANDE F. et VANE F.P.
Revendications formulées par la collectivité mpongwè sur ses droits
de propriété. 19 p. (ms)

BlNEl' J.
~a collectivité mpongwè modelée par l'évolution. 13 p. (ms)

DESCHAMPS iü ..
1962. Traditions orales. et archiv~s du Gabon.
Editions Berger-LeVTault. Paris. 112 p~

G~œ(~) .
1950. Etude his'borique s'ur les mpongwès et tribus avoisinaniaf!,.
Mémoire de l'Institut d'Etudes Centrafricaines n2 3. Brazzaville. 69 po

1954. Notes sur les omyénJ du Bas;..G.~Bo.~jt

Bulletin de li IF.AN~ Série B, scienc~s humailles
T. XVI n2 3-4, juillet--octobre 1954. p•. 402-415

I.N.S~E.E. et Ministère de la Coopération
1962. Recensement et erquê;te d.émographique3 !950~I

Résultats pour Libreville. 50 p.

LOUNSBtRY Floyd G.
1964. A formaI account of the Crow and Qnaha type Kinship TeI'I:linologie:;
in Explorations in Cultural Antbropology, essays in honor of George3
Peter Murdock.
Ward. H. Goodenough Ed. p. 351 - 393.

Ministère de l'Economie Nationale, du Plan et des }ünes.
1965. Recensement de la population de la Commune de Libreville.
Librevilleo II octobre I964Q

PATTmsON K.D.
1971. The rnpongwe and the orungu of the Gabon coast 1815-1875. The
transition to colonial rule.
St.a.nford University (Ph. d. dissertation).
283 p. + 2 cartes



\~

rr

\.

W.ALKllR Raponda A.
I934~ Dictionnaire mpongwè - français
suivi d'éléments de grammaire
Metz. 640 p. XVII p.

1960. Notes d'histoire du Gabon
Mémoire de l'Institut d'Etudes Centrafricaines•.
nQ 9. Brazzaville. 158 p.

1961. Dictionnaire français - mpongwè
Brazzaville.
722 p., XVI p.

p. 187



LI\ rl'l~n·~IIN()I~I()(~·II~ I)I~ l·l\nl~Nrrl~

. . ~'I 1)() N (~,,/ E

DIAGRAMMES GENEALOGIQUES

michel JOUIN



SLlnà
Sn, iK.s"

02. (c", adoni)

,

-1"
a.yè.r>",è

~ '" OWoi-,a.. •
a.n.'.j"'~ ~n~~("'..

A



2.t~ .3 ~ 6 T B 9 -10 ...,-1

~A o.~~ p ?fi 1 /

~ /
1\\'
~

30b AÀ~ 1 ~ - ~- ! p!-13Q "4 Q -15~ -16 A 'HA Hb ~ i1 li 0 6

'" t 4- -Ur -l!- 31 U ~~ '3'> H n " ~~ ,,0 4"'1 4z

~ {I. ~ ... {(- -Ur

A C-G B

PLi~~J D'ASSEMBLAGE

DE" ... " GE~JEALC~lE DE

L. DOWE

POSITI 0r--.1 S :DE l-A GEr--.I':::ALOGIE

DE L.DOWE

t
F G

~

ab
ao
ac'
acl
ae

(a~lo~

di



~ . ba.l.e
-14 A 02.' (CL. :l..je!ool1o)

lV\ènè c

Dot~mbo
[~~ Oll,,"~ LI]

6340

1.1'
cl."" ...
" fl,ff.t

'P..~l

f'Ya. 'l3.rF.t"
Co,,,,;I..

al'lt'lw"
(cr a.''''e''I<c1 ....)

~i.A ,. --~-lô--..L-­
l "f( 0 ~a.

r'"' p"pà
1,

3436
ob'K"...bra.

t..n6",b~
(~f, ajo.Ku... _G)

'31t'f

njOl.'.l tl.a...,
c!oc"C"""I"ô':i

ft k'o ... l.~
[d,a.J.oro,)

"~wi.KoKt.
1r[ 0'.'''.)

~ ,
dn... re

s~, ô""e.nja



b'1L~

«! aj~~onà)

èhnb"\.:rot

[ COI_Co"" .......J
==;:.4== 0 60

058

..

'P.tre Il Z ÀMI- • Borlaz· nJ,
(e...,..••) ( ",~ ",,.."') T, ['o''''A)

AU -113 ..,14 -115

azioz.è.
5" .. (..,.K..z .... c;)

====O,~

..4ti .r.oI,...

J

E

F

ta",b ... ru
...ba..te

c~.,~I(au ')

!\S
ba.ro



2\2. 2.'B.
ral'0n<omb6 • K,dnty'

flJana (CL a,e~a:<a .GJ
2..~

G



VIII. SbCh'" V\. Chm

vm'. 5bCh"'Sp V(ch'"sp

Go Go
f,o e-,o

( i~)(i.,.

4
ln im

'1 2. 3 " 2-
G-1 G-1 =

1& IZ'

6
G-l

3 4
G-2 :0

l
:t =

'15 -16
G-3 . G-3 :0 • :t •

1. 5p

vn Sb
VH' 5bSp

,F
3 4 ." 2. 3 4-
+ - + - + -
O. e. A. A. • O. O.

E9°

,~

"o,~_·Ô-----:.;-<.:.....J.~ )
Go

Ih
-1 2.

Go + -
6. A. A

Ejo

Go

MB.Pa" IIA.Pah

D'B.Pd'Sp IlA.Pa"5p

B A
(bal

dbda
-1 4- -1 4 -1

G+3

G+2.

(ie)
iqjo

G+'1
3 3.

.1. ...



VA. Pa"SbCh"' IVA. Pa"sb InA. Pa"ch ....
VA. Pa"sbCh"'Sp IV~. Pa"SbSp "'~. Pa"Ch"'Sp

'1
G+3 G+3

6 B
G+2. .. G+l =

G-1 Go

G_1

G-2. G-2• • Il ft 1 H N 1 A • • Il Il ft
fi • " Il N " " .

VB Pa"sbCh'" IVB. Pa"Sb 1118. Pa"Chrn

VB. Pa"sbCh'"sp lVB. Pa"sbsp niB. Pa"Ch"'5p
.h •

"G+3
bd
2-

G+2 G+2
(b J

bF bh b~
6 B

G+1

Go.
Go

G--1

G-Z • • N N ." Il" " Il li li



VII\"A. SpSbChm V."B. SpSbCh
m

3

Ge) e=
E,o

G-1
"1

6
G-2

G-3

'3

6

1I~.SpPan Vll'SpSb

Il''ASpPan

B A
+

'1 .;1 ;\ Go • .:0 0 0 A
G+3 E"o '1 2- 3

G+2 +
Go E e_ à A A 0

". 1. 3 -1.

G+1
3

Go

.. ."1



IVA. SpFb n5b V"B.SpPa"5bChln IV/lB. 5pPa"Sb



O. R. S. T. O. M.

Direction Générale :

24, rue Bayard PARIS. (S·)

Service Central de Documentation :

70-74 Route d'Aulnay, BONDY (93)

Centre O. R. S. T. O. M. Libreville :

B. P. 3115 LIBREVILLE (GABON)

COPYRIGHT ORSTOM 1973

IMPPlIGA • Libreville - 10-73 - 8326

l,




